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qu'il a reçu. de la part des représentants d'un grand
nombre de paysl d'être admis aux plus grands hon­
neurs au sein de l'Organisation,

5~ J.'aimerais aussi dire que la délégation libyenne se
souvient avec la, plus grande satis~ction de la, manière
sage et fructueuse dont le Président de la.: douaième
session, sir Leslie Munro, s'est acqu{tté de· sa charge,
et Je voudrais ici lui offrir le têmoignnge de notre plus
haute considération.

6. Le Royaume-Uni de Libye, créé sous les auspices
de l'Organisation des Nations Unies, est guidé, depuis
la proclamation de son indépendance le 241 décembre
1951, par le profond souci et le désir le plusardent
de se conformer aux principes de l'organisation à l'inté­
rieur de laquelle il a vu le jour comme Etat indépendant
et souverain, et c'est dans le respect de lilé'lettre et de
l'esprit des dispositions de la Charte. que la Libye a
abordé et réglé les délicats problèmes qui se sont posés
à elle dans le domaine de ses, relations internationales
dans les premières années qui ont suivi s~ naissance
comme membre de. la famille des napPAS.

7. Aussi est-ce dans le cadre de l'entente, de l'amitié,
du respect mutuel et dans le souci majeur de son inté­
grité territoriale, <le son indépendance et de sa souve­
raineté que la Libye a -tenu à régler ses relations avec
les puissances alliées auxquelles se sont Joints,au

, cours de la deuxième guerre .mondiale, les réfugiés
libyens dans les pays voisins, avec l'apJ,>ui total' des
Libyens libres à l'intérieur, sous la di'F~tion "de leur
chef; l'actuel roi! Idris Jer de 'Libye, alors en exil- en
Egypte, en vue de libérer le~territoire de leur pays de
la conquêteétrangère. Après quoi, .la :Liby.e s'est résolu­
ment attachée et a réussi, 'sous l'égide de .l'Organisation
-des Nations Unies, à -liquider.. <:lanslil patience.. la
tolérance et le sensdu compromis, les problèmes aussi
délicats que complexes poses par le transfert de souve­
raineté. L'Assemblée générale a d!ailleurs;eu, au cours
de. sa dixième session, l'occasion d'être le témoin de
cette. détermination de la Libye de régler ces problèmes
'conformément à l'esprit précédemment/décrit dans
l'affaire du Tribunal des Nations Unies en Libye. J'a­
jouterai. que ces' efforts ont été couronnés par I'instau­
ration d'une ère.nouvelle dans les rapports de la Libye
et de l'ItaJie d'après guerre, 'basée SUl' le. respectmutuel,
la coopération frl1ctuellse"dans~ le cadre de la dignité,
de )fégalité et deI'indépèndancé respectives des deux
pays; .donnant 'ainsi l'exemple du-génre'debasepaci­
fiqùé, fructueuse et durable sur laquelle ponrraléntêtre
fondées ·lesrelations d'un ,autre.pays ide l'Europe latine,
engagé, .• dans Ie••·voisinag~~, de ,nos" ~~ontières .méridio­
nales, .dans une-guerre sàns'. espoir .colltre ,une nation
.,sceurqu.i . s'estdéci~ée, •~;ep.uis,'prèsg~ q.t1~tr~., liJJ.S, .'à
prendre .les .armes Pour:id.éfendre,· .av;~c .V(I.lllance,.son
droit: de Ji9re.déterminati&n~ son. di<?Ït,à l'indépendat1<::~
.et.sorii11tégri~é'.l1flti(}J}al~ contre lesf~17C~l?,av~ug~es;d~
Fégoïsme, <,de Fexplottatlon,',de l'O$tJ:"a~sme'et 'q~ .la
maly,eillance., ,. ,. , . . , . .
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Discussion générale (.Dite),

1. M. EE~INI (Libye): La délégation du Royaume­
Uni de Libye à la treizième session de l'Assemblée
générale est très heureuse de pouvoir, du haut de cette
tribune universelle, exprimer, au nom du Roi de Libye,
~e son gouvernement et de son peuple, les meilleurs et
lës plus sincères vœux de. paix e~ d~ prospé~ité à tous
les Etats Membres de l'Organisation et a tous les

, peuples de la terre épris des idéaux, bu!s et pri!1cipes
sur lesquels se fonde la Charte des Nations Unies, et
pour l'examen de la mise en vigueur (lesquels l'Assem­
blée se réunit régulièrement -chaque année.

, Z.La délégation libyenne est également heureuse-de
, saluer les, délégations à la treizième session de l'As­
, semblée générale; il lui est agréable de les assurer de

sa coopération la plus étroite et la plus sincère, et elle
, souhaite de tout cœur à l'Assemblée, au cours, de sa

présente session, là plus belle harmonie dans le dérou­
lement de ses débats et la plus complète réussite dans
laconclusion de ses travaux.

'3. A l'occasion de votre récente élection 'à laprési­
: denee de l'Assemblée générale durant sa treizième

session, permettez-moi de vous présenter, Monsieur le
'Président, en mon nom personnel et au nom de ma

, délégation., nos meilleures félicitations pour la confiance
: qu~ vous a, faite l'Assemblée en vous faisant l'honneur
, de.vous choisir pour présider àla direction de ses tra­

vaux. Convaincue de l'étendue de votre savoir et de
. la richesse de votre expérience, la .délégation libyenne
compte sincèrement vous voir vous acquitter de cette
haute fonction internationale avec sagesse, indépendance
d'esprit, neutralité, sérénité d'âme 'et détachement, qua­

. lités si nécessaires, pour la. bonne conduite des tr,,-vaux
d'l!ne, sessionqui s'annonce s1 importante pout lapai*
et la sécûfifé' internationales. et pour les destins. d'une
pa~tie du monde qui intéresse. malt pays au plus haut
pomt.· "', .'

4. Je voudrais -saisir cette occasion pour~xprimèr,ati
nom de ma délégation, notre appréciation et notre. con­
sidération au. :Ministre .des affaires étrangères du
S~t1dan, paysara,be e~ .. africain frère, qui s'est ..?-vér~
dIgne, tantpar. ~~s, qualités persQllnelles que '. par l'appui
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.AB8embl~ poërale - TrebQme fMlII810n - SNncespl&dèresMI'
8.' J'aimerais·· dire qu'au moment où la Libye a assis .Maghreb arabe uni dans l'indépendance totale et l'ôrien:
ses relations avec ce qu'on est convenu d'aJ?peler le tation arabe la plus pure, forme à cette occasion l'espoir
monde occidental, sur les bases de compréhension et de le plus fervent de voir très bientôt un autre pay~ arabe,
franchise que je viens de décrire, elle entretient, dans l'Algérie, prendre la place. qui l'attend au sein de Sa
le maintien de ses valeurs spirituelles propres et de sa famille originelle.
vision islamique du monde, des relâtions normales avec 13. La délégation de la Libye a l'honneur de portèr 'à
le monde oriental, illustrant ainsi son désir sincère de la connaissance de l'Assemblée générale que le
suivre sans Passion et sans préjugés le chemin du bon Royaume-Uni de Libye a reconnu le Gouvernement
voisinage et de l'entente entre les nations que préco- provisoire algérien immédiatement après sa constitu-
nisent une conception sereine de la Charte et une inter- tion, Cette décision, prise avec l'appui total du peuple
prétation saine de ses dispositions. libyen, a été faite avec la conviction que le Gouverne-
9. Convaincue que la manière la plus adéquate et en . ment provisoire algérien représente la volonté réelle
même temps la plus efficace d'appliquer lés principes du peuple algérien, qui mène depuis plus de quatre ans
et d'atteindre les buts de la Charte consiste, pour les la lutte sacrée en vue de faire prévaloir ses idéaux
Etats Membres, à vivre en paix les uns avec les autres d'autodétermination et de liberté, afin d'occuper sous
dans un esprit de bon voisinage et de coopération posi- le soleil la place qui revient à une nation déterminée
tive, la Libye a consacré tous ses efforts avec la plus à reconquérir sa dignité et son indépendance. Cette
sincère ferveur pour entretenir avec les pays voisins - décision a été prise aussi compte tenu du fait que le
la République arabe unie, la Tunisie, le Soudan et le Gouvernement provisoire algérien, émanation des or-
MarOc- ainsi qu'avec tous les autres pays arabes, les ganes nationaux en guerre. contre la France, contrôle
relations les plus amicales et les plus étroites fondées en fait de vastes zones du territoire algérien constituant
sur la fraternité, l'amitié, le: respect mutuel et la coopé- la grande majorité de la superficie du. pays, que ce
ration libre, en vue de réaliser une prospérité écono- gouvernement assure l'administration effective dans ces
mique profitable à tous et de contribuer à la sauvegarde zones, y lève les impôts, y administre la justice, y gère
de la paix et de la sécurité dans ces deux parties si les services de l'instruction et de la santé et assure le
importantes du monde que sont l'Afrique du Nord et ravitaillement des populations qu'il défend tout au long
le Moyen-Orient. des lignes de combat contre l'agression d'une armée
10. Le Royaume-Uni de Libye continue. comme mem- étrangère.
bre de la Ligue des Etats arabes, de s'acquitter de ses 14. Ma délégation estime, d'autre part, que la recon-
obligations au sein de cette organisation régionale, très naissance du Gouvernement provisoire algérien par la
fermement convaincu de collaborer ainsi à la réalisation Libye et les autres pays .qui l'ont reconnu ou vont le
des destins communs des peuples arabes, à la création reconnaître ne renferme aucune signification inamicale
des liens d'entente et de coopération fructueuse, entre ou hostile envers la France. La délégation libyenne con-
les. gouvernements des Etats Membres, et finalement sidère, au contraire, que cet.acte est conforme aux
à l'établissement. et au développement des conditions principes de la Révolution française, principes que mal-
de stabilité, de paix et 'de tranquillité .dans toute la heureusement les insatiables appétits du colonialisme
région qui englobe les pays membres de la Ligue arabe. ont privés de leur haute valeur humaine et dont ils ont
11. La délégation libyenne saisit cette occasion pour empêché l'application aux populations touchées par
déclarer devant l'Assemblée qu'elle considère que la l'expansion coloniale européenne depuis le siècle

. ,. 1 dernier. .
~ Ligue des Etats arabes est un orgamsme regiona

approprié pour le maintien de la paix. et de la sécurité 15. Selon la délégation libyenne, la reconnaissance du
internationales au sens des dispositions' du Chapitre Gouvernement provisoire algérien, en dehors de sa
VIII de la Charte, qui est relatif aux accords régionaux. valeur comme actenécessaire de justice en faveur du
Aussi ma délégation considère-t-elle qu'il serait juste peuple algérien, constitue un facteur positif dans le
et utile, pour la promulgation des idéaux des. Nations règlement du conflit franco-algérien. Si la guerre atroce
Unies et la consécration de leurs buts et principes, que menée par l'armée française contre des populations pai-
l'Organisation. reconnaisse la Ligue des Etats arabes sibles constitue la plus grave atteinte aux valeurs
et lui fasse la pla.ce qu'il conviendrait qu'elle occupe humaines les plus élémentaires et un défi à la morale
dans son sein. Une telle reconnaissance ne peut,selon des NationsUnies,cette affreuse guerre menace dange-
nous, que contribuer à, développer le prestige de l'Orga- reusement la sécurité des pays voisins tels que la Libye,
nisation des Nations Unies, à garantir etàfaciliter la la. Tunisie et le Maroc, et conttibue.vdans une grande
mise en exécution des arrangements pris sous ,son égide mesure; au désordre et à l'instabilité dans cette partie
pour-le maintien de la paix et de la sécurité interna- du monde, dont elle retarde le développement et la
tionalesdanscette partie si importante dû monde où prospérité. .
se déroule 1~!!çt~:vitédeJaLigue des Etats ara1Jes,de 16.. Ilya, en effet, seulement, q~elquesjou"rsjl~25
même .·q\1~une· .tèlle: rèëonna:issance;·aiderait . également, septembre. 1958.exactement, •l'.avi~tion:.militaire. {rail-
à 'notrë 'avis, .' à •l'application .. des mesures prises . dans çaise.violait l'espace. aérien .de, la. Libye,.ettPitraillait
le .domaine 'économique par l'Organisation. en .vue. de .lè village.paisible .d'Eissine,.situé .' au. sitd-ouestdu pays,
contribuer à la, prospérité des peuples de .la. région. non loindes confins algérp-:libyens, Ce raid s'est s.o.ldé
12., Je'vOudraistriairitenanf; àptopr.rsrde~N~xten~ion par dès pertes de vies humaines et a causé de gl'aves
prochaine' dü. cbamp4'activité de Ja'Liguedes Etats dégâts matériels. Cette manifestation d'hostilité n'est
arabes,s~t1er :la:déçisiou'pdse parles gouvernements d'ailleurs'pas .·la première' de son' genre; Le 3 octob~e
de deux pays voisiîis etfrères,laTunisie'etJe Maroc, 1957,les blindés français,appuyés'p~r'l'aviation inil!~
',4'adHérerau· ,Pac~e •de ·lâLigue.·Cette. décision,· impa- :taire française, ont' commis une grave agression, àpa~r
'tieiriinent attendue par 'le:gouvernement et l~..peJ.1)?le,de leurs bases situées' en' :Algériè;, c~ntre le111êtp~
libyens, a été accueillie en Libye et partoutaîllêurs villagë, 'causant de nombreuses victitrtes; le feu a ete

.d!tns,,le monde arabe avec la satisfaction la plus com-. mis au village et des dégâts matériels importants en
pIète. La Libye, qui a œuvré à jeter les jalons d'un' " ont résulté., Dans l'intervalle, les incursions de l'a



puissance ni'êditerranéenne lui commandent d'~ntretetùl'.'
avec Iès pays arabes du littoral sud de la Méditerranée.
des relations profitables pour toutes les.parties en cause.'
A cela il n'y a qu'un"jobstacle; la guerre. injuste et'
inhumaine menée par, la France contre le peuple algé-.
riert;. il n'y a qu'une condition:' 'fOgler l'affaire algé­
dénne dans le sens. de' la liberté et de la libre: déter,:,,~
minationdes peuples .ainsi que de leur droi\",à.~'indé-,
pendancè, . ," '"
22. Aux~ arguments soulevés concernant' le sonde la'
communauté européenne en Algérie, la délégation
libyenne répondra en citant la situation des commu-.
nautés étrangères. viva\lt dans les autres pay~ nord-,
africains, en.Libye, en Tunisieet au Maroc, où lesdites
communautés 'jouissent de Ja tranquillité, d!1,res~çt;
et .de la sécurité, .ainsi que d'une prospérité accrue;
donnant ainsi 'l~~emple du' sens des obligations inter­
nationales librement. assumées, de' la générosité tradi-'
tionnelle des populations locales libérées; et.. enfin,
l'exemple. 'd'une ,coopération fructueuse.ep.tre;indiyi.dus.
de. racesdifférentes, .dans la dignitéet l'égalité. -: .:'
23. La'délégation H~y~»nevoudraiten-plus. rappeler
à ce propos qu'il y ~fseulei:nent quelques jours, dans,
une, déclaration, solennelle, le chef du. Gouvernement:
prOVIsoire. algérien, M."Ferhat Abbas, a. donné. lès'
assurances .Ies .plus formelles touchant le respect des'
droits.fop.dàmentaux et des intérêts légjtimes 'des <iiff~':"
rentes: minorités résidant en Algérie.. .

24: :]e' v~ridrais s~~iF c~tte o~':asio~,pour.envoyel';au,
Gouvërnementprovisclre algéri~Il, de cette.sàile-où-sont
réùIl.Ïs' les représentants des Eta;;s'MeinbresdeJ'Orga':
nisatiôn âêS.· NationsUnies, les~lfélicitation,sdu.Roi de
Libye, de son gouvernement et',éle son peuple" ainsi que
leurs vœux très .sincèrea en vue. d'une .très prochaine
réalisation dt: l~ libération complète de l'i\lgéde. J~;

. désirerais ég~lemept. exprimer: l'espoir -, que le .p,euple
et le·Gouvernement.françàis, réalisant enfin l'énonnitê'
des ·erJ;"eùrs. commisès .et. la gravité de' l'atteinte porté~
aux valeurs.humaines dont.là Révolution française s'est
faite le :portë-;drapeau sur .les champs debataWe ,d,'.E~;
rope, .sa~siront l'importance. autant .que; l'tirge\lce .d~ad7'
mettre .la-réalité d'une.t\lgériejn.dépèn4ante~t)()u':
veràine,comme facteur essèntiel d'uiirenouvèau national.
et',conlme·,bâse..f<mdamentale.de la ~~mii~!lâhç~,.4'un
pays ;considéréJ.;historiqueri;lent,;à justéti~re;cqn1m~ le,
dépositairedes.v.éri.tàble~,valeur§,d~.la çiVilisaJiOll, o~ci~;
dentale. Puisse donc le' Gouvernement ÎJ;'ançais .acmel'
aider, l'Assemblée générale.durant saprésénté s~ssioii~.à

éffac~r·tiIÎlpres'si()ti si déceyànte crééePàr'!e'refusçles'
gouyérneniëIlts' .fiat1ç~is .sûçcessifs d'agir').enc91}forfn.jr~
des. resol4tibhs ·.sut la'.question .algérienne adoptées pa,r:
1'Ass~in01éè;géneraledà'ses :deux. dernières 'Sessions," en'
sonti-iÎiuàn'(:à la/ri1.ise"~rr œuvrê,du p~inèipë';du'dioit\
de~ peuples" à' disp6serd,'eux:'mêmes,énbi1çé:dârislâ.~
ChârteJ'et'en1Ùett~nf'f):ri à,l'atroce.'&uerre 'd".t,\lgé~ie, t
q1.timena<;~' 8.1 dâp.gerettsement lapai:x:et'l~ ·tranq':Ûllitéj
da~s'è~tt~:'pfltHe' du 'inonde et:en Frahce 'fuêm~,' '..•.••.;
2~ .....~. i\4;~A~i~~~ti()~X()Udr~it 'fàire Plut,. 'à);~~~e.?1~~~è;
4e;l~Neret<:~ol~~!~nt:avep.l~q'}e! .leq()~'WTem~Iltl~b,y~p.;
stl1t lesejforts}o1J,rms, sousl'egu:J,~"d~),gJ;ga,.ms~~~on c:l~,s
Natio't1~,.·:Ül1je~ ...êti'Vtt~·~garr,iYefà ••.~n·atcôr4e);ifr~j.1~~:
partiesiritéJ;"essées dalls ~le •.• domain~ •.. du désarJneînent.;
I,.e'Gouyernementlibyenforme'lè gratidespoirg~voir,
dans·:1uo! •.·t~èà .•. proqhe',aven~Ù. s~3:rrêter,la':·cbursë ••. auX'
armemehtsi1d~tsï'de:. type'·das~ique,;.dt.;conven1:i911n.elsi
de'll1êlrie·:q~e(~Ia.' .•.. fabricatioll'.· et· '1es'~s$a,is ..d'~rw~~' .nu",
6léaires·.'êtithermori~~léaires;La;' pibyeest'sin.c~re.tnen.t·
dé~ireù!ïe<qè voit'reprendre.',et:.smitellsifi.er'l~s·,t<w:tat.iies:

1666neséanee-lei' octobre19~ , 2...·.
{rimçaise. en territoire libyen s~ sont produites pl~s
d'une fois, Le Gouvernement libyen a, chaque fois,
protesté auprès ~u ~ouvel't}ement fr~çais cont.re ~es
agissements hostiles; Il a meme propose la constitution
d'une commission mixte franco-libyenne pour enquêter
sur ces actes agressifs répétés et mettre sur pied le
Idispositif nécessaire pour maintenir la paix et la tran­
ll~i1lité sur les frontières algéro-libyennes. Tous ces
efforts ont échoué devant le manque de coopération des,
autorités françaises. '
17. La délégation libyenne voudrait faire part de la
profonde inquiétude du Gouvernement de la Libye et
de son peuple devant les actes' d'agression répétés com- ,
mis contre l'intégrité territoriale du pays et la sécurité
de ses habitants. Elle voudrait aussi élever devant,
l'Assemblée les protestations les plus véhémentes contre
des agissements qui témoignent d'aussi pende respon­
sabilité de la part des autorités d'un Etat Membre de
l'Organisation des Nations Unies et assumant des
responsabilités spéciales comme membre permanent du:
Conseil de sécurité. Ma délégation réserve le droit de
son gouvernement de prendre les. mesures nécessaires,
dans le cadre de l'Organisation, pour mettre' fin aux,
provocations et aux actes agressifs commis par l'armée'
française:stationnée en Algérie. .'
18. La reconnaissance du Gouvernementprovisoiré
algérien constitue, à notre sens, le plus court chemin'
pour la France de méttre fin à cette terrible aventure
dans laquelle elle s'est.engagée avec, jusqu'à présent,
un si lourd et si triste bilan-de destruction, de mort, de
haine et de mépris de toutes les valeursqui ont fait
la'grandeur du peuple français. La, délégation libyenne
est entièrement convaincue que l'intérêt bien compris
du peuple français est une application saine et réaliste
duprincipe de la libre détermination au peuple algérien
et de son . droit à: •l'indépendance ; . le Gouvernement
provisoire algérien constitue, à cet effet et pour plus
d'une raison, l'interlocuteur valable avec lequel la
France pourrait conduire les négociations nécessàires
envue de parvenir à une solution qui servirait les inté­
rêts des deux parties. , .
19. Les nouvelles les plus récentes nous apprennent
qu~ le Gouvernement provisoire algérien, continuant
d'agir dans le cadre des résolutions adoptées par l'As­
semblée générale 'sù", la question algérienne, 'a, de son
~ôté, fait les ouverttires nécessaires. Accepter d'entrer
en pourparlers avec.Ie Gouvernement algérien yaudra
beaucoupmieux, à notre sens, qu~~ de perdre un temps
préçieux .en vaines' tentatives pour. gppliquer' une. poli-'
tique d'intégration, sous 'quelque forme"que.ce soit,
sous le couvert d'une fiction que l'on veut juridique,
mais quine peut convaincre et. n'a jamais convaincu
personne. Aussile Gouvernement libyen estime-t-il que
le référendum préparéde longue main par une armée
et une police françaises<ie 800.000.hommes, pourmon­
trer les pré1llisses d'une:<iialef:tique .bien. connti~, ne'
saurait en .aucune façon .être •pris en sériettse considé-:
ration .afin d'illustrer.' une. conçlusion .soign.eusement
préparée à. l'avance,. à savoir le mythe' d,~ l'Algérie:
française..· .. •. .. . . .. , .' . " .'. . ....•..........
20.. Pour laLibye,I'Algérieestun pays ~rabe,qqr
possède tous les attributs nécessaires. de la souveraineté,
e~de>l'indépendance.et rien, absolument rien, ne la
différencie des. trois pays voisins~t frèresauxquel~ces,
droits ont ~étépleinc;!inent .et légitimelllçntreconnu!). •...
21~.La Libyecroit(qu'itest de son devoir de· dire à,
l'Assetnbl~e queJa' France à tout à gag11ereilconvena.nt
d'un· fait' bien simple, à savoir que ses·'intéretscorIl.rt1e'
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33< • Ma 'délégation he doute pas que' l'urie des caus~s3Kll 'esFimpOrt:ant,a:iissf den()t~r'que"l'usagè '~e;~!~
lesplùs ~portant.es'de l,a; te~s~oÎ1 ,àu )~1:~Yén.;O:ri~nt !?rcë;'dàp~ :l~}üd 'àe~lapénin,sul~,~~bè'est,,~n\f~~
eSt le sort malheureux qui .a ete reserve a·l, million' mcompahtile -avec la ,Charte des Natio~~, ~t?Je~.,..~
d'Arabes quise sont 'trouvés dû joùr au lendemain solutiond~s problèmes' tèlatifs"à cettepar!'~iâ,u.mon?,e
exposés à la misère la plus co~pl~te, aux dures.ï!ltè~;' devraib.être-cherchée conform~~nt'a:~'mo:rens p,ac::
péries de la n~ture et aux 1?rlvatlons, après ~volrete; fi.q~e,s,,~t·~~ipPtetenu~des ~splra?on~r..eel~e~de~. hab~~
obligésde quitter leurs malsons,'leurs champse~la: tan4siam~lquede leurdroit de Iibretdéterminatioa.."
terre de leurs' àncêtrés sous le coup de l'agression per-' 39: !! J'aimetais:fuaifitëriàrit aborder' deux qtlë§tions· 'qui
pétréè cpn.tre l~~r, patriè' d'lns -la,triste ~ffaire~alesti:-; ~e~t~nt)à~~ûelle~en~,~. d~ger,'l~!paix.: f?~'~à; ,.s,~~tirit~
ûi~n.~/qUl constitue malheureusement dans les an~ales, mtern~titmales'etqUl r.squent. de- Jeter: l'hu~amte"dàn~
de l'Organisation des Nations Unies là plus. grà!~~ le go)if:Ire ~poûVatital:lle dé 'la guerre atomique, iilèriaçartt:
atteinte au droit sacré de la propriété, à la pérérinité d~ aiiiéi-riotre 'planète 'd'ûne, destnictionjotale.:' "
!apatrie et ~\Îx droits élém~ntaires?CSgroupes hu~ain~ 4Ô;:;Ii;;Y' ..â'·à~n~ plÙ~,.~'u'n n10ifqu(1'Â;ss~tn~!~~:
à la protection contre la 101 de la Jungle, lebandltis!Ue. générale '3, tenu sa troisième sesslOn"~Sctrao;rglDa!1~e
~t la terr~ur:'En at,tendant"q~e l'on trouve.une splutlOn: ~;urgerlê~, 'pour examiner" '~e,qu'on. appél~t.~?r~t}~
Juste eteqUltable. a l.~ question de Pal~stlDe, ?a?s ~0':l, è~i~~. ?K'~?Y~t?-~,O~ie.D:~';Le' Roya';1me':'Unl,~~Ll~ye!;
ense~?le".e.t particu.h~re111ent.~n·,at!e~dantlexecut~?n qql ~àlt'p,att~e}llt~~ànte du monde arabe,~s~est.e,~.pr~~~~
~es res~lution~.que 1Ass~bl~~ ..générale .a~~?pt~~s d~,t>~~~ic~pet'a?x·.t~yalpt:.de cett~ ses~lOn"c'onYa~n~u~
s,ur cettê que.shon, en .1948 et'en 1949, la ,d~legati~n: quë l'prgàl}watlOn.â~s.~Nations:Un!~~, .enlaqu~ll~;,;l h~",
bbyenne expnm; 1espoir le plus'ardel!'~ que.l Asse~blee ri).anit~:a'p~aSés'es,esi>0iFs ,etse,sas~lrà;tioJ}sre~t l'!~st!t1t
assumeracomplc:tement ~e~ respons3:bdlt~,s lors de l eJ;Ca~ fu..~htesséll.iiel'~~ll.,règleïneri~ de~: C~)l~PltS. L,~' Mlegah,<:>p.;
men de 1<1. question de l'aide aux réfugiés de Palestine libyeiùreèsh doncvenue 'à-la 'troisième" SeSSlOn extra-
d~ns .l~ M~!en-Odent. Elle estime ~esondevoir ;dè dr.ç,il1a.:~~ei~d~~ile~c~pl~i~e 'de'c?n~3:ll~e'enl'ef11clic:ï~~A~
dl~e l~l, qù'il est de; la .plu~ hau~e ;l1nportance,pouli 1'0rgahlsatlOn~"qUl, 'par une;declslon~e, Ju~ti~er,~~
l'histoire de l'Organisation interriationale et p01!rla: d',équ~té, a, couronné la lutte qûe'pehâ~t·20..to~gü~~
confiance qu'ont-en elle,tou~ ~es pet;lple~ oPP,nmes d.e ànhéè's:latLibye:~~enée,p.our·sà. dignité-et' sOIÎ'~nde,"
la t~rre,. que 'l'Assemble~,g~nerale 'c~nti~1!e, a donner penoancç:" ,;. ~. .' i ' .: ~ ,:,'; '" .: ' J~, :...~"'.~;
s~n soutien moral c:t m.atenel aux' réfugiés de Pa!es., 4:J~:>:Ü{prèstige ~et'i;àtit(;titê:motal~>éle=l'OtgantsliHbn"
tin.e, afin ~u.e ceux-ci ~UlssentconseJ;'Ver un r8;y?n des- dès 'NâtfofrS;Unië§,ont.fa:cil1tê la:,solutio'ndes'affair~~
po~r ~u mlheud~ 1.'abI~e sa,nsfo~~-d~ larrllsere, de~, libà.n!ii~~êt':fèMfatiietnlé~par liadopHori, 'àPtirtiiriiInitê;
pl1:vatlons et des lDJusticesou les a Jetes la <:a;~a,strop~e' dê';la')l:f~sblütibri:"au~2f>àoûf1958' Tiéso.lÏtlîC/n :J2'$r
qUI s'est a?~ttu~ sur, leur pays cm ~94~;',' ,. :':;. (.zt~..~inlt.$:~~~eih~îé{;g~ri~J;âle'~çonfi~a~:$~fé,~t~:
3,4. La delegation. hbyenne voudralt eg~lement'men:' g~ti~râl~iiJJfi:c,!fê;âe~~ad~irè'li:('réso~uti<,>D 4âns:lâi,~~lÂté:'
tion,!~r que J'affalre," de, ~hyp~e~ consb~u~,'.dans,. le ~iJle"ptjf#ii::',peç;pr~n~rè; 4~ùh~' ~tt:";;:l~~ar~~g~ihc:~~~;
bassm~ onental de la Medlterranee, unelement, d.lD-' tiéc~ssarre~~à'Jd"conêretisaHon'âês' disPositions, de ,cette'
quiétude pour tous les pays situéS dans cettë 'partie 'çht • iésdluffort!(Jf'élàiives'aü" 'lJOli,vôisiri~e 'et âù: 'reS'p'eçt'
mon,~~, ~ussi la Libye, qüe. desrelatio?s d'ai?:liti~"~è . i#àtû~!:/)d~:i'intlépén.~âtfç~ :"~l: (té liit\~él:Q:it~:t~rn~()~i!U,.~
c0o.p,era~lOn et ~e.co~fia?c~ b~nt a~~ tr«;>ts partles,. l11te~ d~~,paXkn,#it~t,~~ses,}*'d'aütte'pârt,.le~'~e~ùr~saPl>r~;""
ress~es a cette epmel;1se '9?-~stlon! •Souh~lte+elle de:~~ut pii~es<i;lf~prf~Çillt~~::lë'lêti-ait':desttôuÎ?~~é~!~ô~~re:(d~
son'cœur •qu'elle 'soit reglee·· conformementC"'aux prm-' ée'g .âeli:Jlpais: ~y~nfvoté'êri.,fiivetit'dë'cètte,'résql#tioni,
cip~s des N~ti?ns :tJ:irie"~ .c:t compte. tenu d.~s .mo,yens. pa?';!Mt(è11e'~11}\'sselii~lé'è 'g~i].erale:~ntéfiWà.rr;!fë~ J~i~~
pacllfiquesmls -a la dlspOsltion ·des Etats Membres,;par sinon:.Jat;letfré~~ diimoins.cèitàin'eriietitl'èSPl1t ,des'ibs~
la'(imarte:, ,..... ",;,~ , ': ',ié.';; pdsîtioii§tqtW:éiàîent"sùrJe;ppifi1;;~d'êtrè~dQpt~è§"1>ar

3~.,:P~ '~ib~~, ,<J~~ .~ 1é,. vif. soùd~è ~ôir "la:paiJ.C·r~t ,.~~. 1§:~2~~;~tL4~t,~~;:ç~e,a.:~~;:~ta.t,~, ~r~V~,s~,iM#~,~~}I~~~~~~;
securite mt~rnationales 'aSSiSeS .'sur· des, bases. sohâes; speclalèJ:a Bengha:zl{ql~ye) ,~ud~~~t ,.â~.lll,<?l~·~ p~, J~~p:
e~ l'amitié, le,respèëtfuùtuélèt .. la 'êooi?~rati6ft adopfés 1958 Pclllr!èxapii~er la'plaihtê libaI1~is~~:Jllt tlél~gati~':i'"
de .'~~çohdutàble,' 'daris "l~,s "relâtion.s; 'erItte ",'les~tat~· lipyénne' iaV:~t::..'ëohfian:ce,que' le •Séqrétair~.;géné~?-l"par
Membres, ·considère. qùe lès cauSes ,sbus-jaèe~tes.:dèS s6n'~savoir~~ai,re;jisôn;ta.cfetsapatt.encei;SaU,1'~IFj:s'ac:,
conflits entre les nations et les. régions di:u:1slesquelleS' q~itter:fàvècA~;plus"grànd'succès:de sa.'délic~tejni~sioPi
detelles, causes se trouveraient 'à'l'étât latentdoiveot Mà ~dé.légatioiiiSaisi~:cetle'ocëa,sion pouril~ieJCp'n~~rJ
constituer, Je souci permanellt de '.' rOrganisation des àiiisi'!qu;à:'s~s; cOll:J,borateuts,.,sapltls.grandesadpilr.atlPn
NàtionsUnies,envue de chercher, par toûs les mOY(lns pour;l~t,discretion:"efficaç(rde leurs :e~ôits;àu>îseltYÎç~âès
appropriés,'â êliminerdé telles _possibilités deconflit.". NatiOns~Unies.i..,/""].. .""'i", ;:";:F':'1'·";';:J.,i~;~'
36:· lA éèt'èffêt,.mà .délégati<;>n:ëqnsidère qù~en. J~ùropé ' 42;:'-; ;E~i';~otiYérherriéirt· ,·liby.è~;i; qt;ti:;~Hache;'W:'i>I~~
unesolutiofidéfubcratique;et conf6î'meà ,la.liberté, ,qui ghiHde:'iJiip6Ï"t~ce.i'à" l'àpp'ic'~tion."~e! !lâ,.té~()~titl,?J;ii;d~
cons!sterait··à ,rendre ,à ,1'Alle~agri.e l'ùnité,pour ,laq~eUe, 2~i!ao~~\.le.s.tiiri:è-qüè"là' sitti~tion':aU",~oyeh"Rtolènf'fâ'
le peuple allel11and' à combattu'toutau, .. long du'; slècle c(jh\1üëfi~e;tlëti;"'faif~:à.s~âri,ïélio~e'r.\,d~PÜ1~L;1'à~OP1;i,Oll" de,
dernier, contrioueraitaumaintiên"dè.la· paix et :de.';la) lâ:ditè' 'resoitifiohlêtiqùe' fëtévétiêh1ént'~~~é':un:fàête~t: ;'i

stabi1i~~, ..·ëtpourr~i~ ',méttre fi!1' àuxmariifestati0l!'sd~' ~ffi~~èëiF~~~s, t'àiii~~~f~~6fi"d.eSi'elati~nW',eti~tê;,lë~pîiY~ ,
la. tensIon et.''de, hi> guerre frOlde .dans cette ,partie: du m~~rc~~ses"1PL.!1: ,'c1~legllbon,.h.bY~l1,!l~ "~~t,.l1ellr<tp~~,,d!0
monde. .' '........., i '''''. P9~voj~~;~~è.l~r~~jqqe_c~~~~:'p~t.;sl?eCthT:e;lPJ;pme~~,\\~~.,~~
37.·" Dë>même ... Ù1re·. solutibrtëhrifbrriie ", Mx' princip'è~ ~d3~6.n~eu~"deIJ~tA.sse~pl~e:~t~du;:ê-~9t~t~~~,gé~tJ~t":,;.
dès.'Nàti~ns,Ûniesappliqiïêe'à<là; quês!iôh .A~ ~l'lriiÎ!t ~ai' i.i~~:dél~~à,tiôn'y~~d~ai~i)~ 'cett~]occa$!dl1,~\J~i,~è
?C~l~é~tàlef periilé~allt 'deréalis'èr ::1ah~~r~tion'C?li!: remarqtfe,~J;9.ll~ ;}a(~cfl~e: ,du;~~~W~,n'""0rlen~,r~sult~;7~~
PJetèd~tèrtîtoiredé' là Républiqùe. c1~Ihdd~~sie"," a:11~§!~ fâ!W:d~:la,:t~n~1C?n~;ge3:·111.nstab111te.et:de,:~'~am~rtu~~"qu~,
q~'ünèÏi6fmâ'lisâti6h'dê '1a:'sifûati6n,enCoréè,'..sem-'tègnent<dan0s; 'cet,telparti~du.mond~\;;en.t:lnt:'~11e,:coQt,;,,'
~!eI)\";l~s"ijîêm~s:<?bjectHsi;-d1ènt~tïié"ët1.de'Î>àbc;:èfitie .'$~qi1e!1c~s~l'des,illjustices ',' et. i !des}erréur~d;lc?~~is~S:'!~
ès fiàtfon'S\ ! ;'h \~, ," '."" -," , ,,',;. Fégardâespeuplesiarabes, auxquels ,onbla~lt';prodlg11e
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toute. sorte de prome~ses à:' riSsûelc;l~~1 c;leuxgrariaes 48. M. RAPACKI (Pologtie): I~y a un an qu'à cett~-
guen:es mondi~es'et·dop,~ on a, si ;injustelllent déçu ,les même trib~ne rai eu l'honneur' d'exposer à,ItAssemblée
a$pïratiO,ns à la .Iiberté; à. l'union, à l'iptégrité· tet:~·i-. générale [697èn{.e séanceJ les priucipessur lesquels
toriale, au })ieIl-êtr'~ et au progrè,s" '" ..,,' r~pQ~ela:politiqueétrangère déJa, Pologne. Ces prin.
44~ .Sirle. retrait des troupeaétrangères..du..Liban et, clpesl~n'()ptpas changé. Je pense donc pouvoir passer
d~im,Jordanie. CO'!.lstitue 'un élément ,jmportant, dans la,. aux cQnè1usionsprincip~esqui découlent du dévelop.
d.itqinution>d~ ;O\t,~sion: en cette-partie :dul~ritonde,n pement de.la situation internationale au cours de l'année
'Qus'~en:\ble!que f~tte~es~re~c:~!e,n'est:pas9~n.at~J:e écoulée! Pans leurs grandes lignes, elles peuvent se
~'Q(Irtr .leaeonditionsde stabilité, de .confiance et .de résumer comme suit: crise" profonde de la doctrine de
~nqui11it~ d'esprit:nécessaires auxpeuples-arabes. pour, l~ politique de force; conf(rmatioll de la nécessité his~
poursuiv.re leur "destin.,ees, peuples, cO!lsçÎentsde leur tol:ique' in~!uctable, de l~ coexistence paç~fiqueentre,
glorieux passé.et de leur précieux apport à la civilisa- le!,! :peuplr-s. JI {
'Pop,;;,c~:mscients~alement de rimportance de leur situa- 49. L'année écoulée a <tf)l1ontré d'une f~l;on, patticu-
P(;W,,·'g~graphiq~eetde leqrs, riChesses'na,t,ui:;~ll~s,: lièrement évidente la pq'assée rapide et -incoercible de,
réclament' leurs .droits légitimes,:.la solution de' IGfrs deux Processus qui mar(l.uent notre époque : développe-
problèrri~s, .et. !â' 'repâratiou de~ hijustices'commises' ment des forces du soCialisme, libération des peuples
éôit~i~ .la ,côntinuité et l'intégrltéde lëur~!t(lrritoire~~ c;lépeodantll. Elle :(,démontré l'échec de toutes les tenta~
ç~est:d~s ce sens CIlle, pour nous, le,nationâli!mie arabe tives d'opposition à çes processus fondées sur la fo~~e;
estl'~press~on authentique du, sta,èle actuel de 'l'évolu- Elle a démontré.renfin, que la coexistence, pacifique
'tioode~pèllplesarabes et de leu~,volonté de '~e r~aHs(lr devient une nécessité fondamentale de la vie interna·
dan!lle:J:itondeactuel~decoopérerau.progrès del'hu- tionale de notre temps. Il
~atiité .et '.d~,s!lum(lr Ies :Jesponsabilités qui. leur- in-: 50. Le principe de la coexistence pacifique est fhne
c~~?epf,. d~nsU.le loyal.isme le 1>ltl~ ~iÎlcèieet le, pl"ls c\{)S données fondamentales de la politique étrangère
desl1~teresse,auxprlDCl!)e.s' et aux Ideaux de l'Organi- polonaise. En-commun avec les pays socialistes, nous
~t!gri~9~~1i~?onspnl.C1s." .' .. , , ",": luttons pour la victoire de ce principe. Cette lutte nous'
4S~. ,Lasecogd~ crise" qui met .en danger, la paix, du unit aux nombreux autres pays qui tirent les conclu-
monde",.se:,. passe eu Extrême-Orient, La délégation siens qui s'imposent d'une juste évaluation des intérêts
IibyeQne"croitque lesévén,éments qui se déroulent de leurs peuples et de la marche des événements. C'est
~c~u~lJ~éntdaij~Je détroif çl,e .Taiwan et l'~~\~è ?e la sur, la. base des principes de coexistence que nous-,
force:autant que' de la provocation dans. cette partIe du sommes prêts à coopérer avec tous, indépendammeà-: :
m~#~e:,~~t. d:~oe'{~trêîne~gravité: Aus~i: l~l.i~le"fài~-. des sympathies et des' convictionspolitiques, et. nous '
elJe:lln"~ppela,,1~sagesse, .~Ja, patience .. ~t-.~ 11lJ.~ '.appre- suivons dans la pratique une politique de coexistence
Çi,~ti~n P~u.s~,ain~ 4e~1~' ~itqattP~;:N!à ?é~~Ç,3;ti~W' ,~sti~e constructive.

, q1,1e lesddleret\ds d01vent.etre.,regles.co~fqr.ll1ement 5L C'est avec une satisfaction profonde que nous
ijÎX:moyell~ ~ pacifiques .indiqué~ .: dans' la' Chàrt~", Cette. constatons 'que l'activité. internationale de la Pologne
façon.de :voirest .d'autant'ph~s désiràbieq~~nd' il ï1~agit a 'pu contribuer à confirmer au monde entier l'existence
d'ùneq,uestïon oùJespa"rti~s ~nc:aùse~du:~faifdeleu~S: d:une nette aspiration à-la détente et à lacorrxistell~" :'
~!'fuatio~s'politiqu·es'.:respeCtives"èt .4e'J~~norrPitéde~ à laquelle tendent des secteurstrès nombreuxfet divèrS;',:
~9yensdontelles.dispOsent;·peuvent,par· ult'aéte ;rré- également en Occident. J'ai à l'esprit la Vdiscussion
~e~hi9tipar .u~ej)uré ét follë ~()inçid~hc~, Jilire' so~- publique vque suscita le projet d'établissement-d'une

- br~rrhumariité~tieredans la, plus' gràv~:: d.és:' catas- zone dénucléarisée en Europe. L'essor rapide de cett~
troph~s~,l.à·\délégation .. ,libyenne.pense qu~ :l',us~e.,de tendance à la, coexistence est .l'un' des processus'essen~\
la \forcé :doit 'être suspendu' et e$père.~"que,la..:.!!9nne. tiels qui se manifestent au sein des communautés occi-
vC?lonté';'déployéédans lesp.ourparlers Q~'-':Varspvi~ dentales en cette période de crise de la politique de ~
~c::t\lell~tt1(l~te~cÇlurs:s~rnà.m~r:ne·de .p~t~r·H1J.f~olu-. fgrê~. Si ce processus s'étendait au monde, ce serait là
ti~n' ;~~,I~f,al~an~e: ~~e.~C(l pJ;'~bl~~~, . ";" ,,'; uit facteur qui, à notreaVi.s, pourrait revêtir une irn;
46;;~ ,Qùoiqu!ilieri'$oit, la délégationde~la'Libye"estin:ie port~nc(lconsidérabl~ pour la recherche en commun de
qu"ê,·.,rOrganisation ·des·.·· Nations Unies,t,èst"l'instance sglutions constr~~ti'V~s aux divers et difficiles problèmes'
devailtllaq'1ell"~4oiventêtre,:pOrtés, tous lescqnflits l que internationaùx,t.;:· ,.' " . ".
les·pa:rtjes\., }sesneréuss~ssent pasàlrégler~pâr les 52.: Mais il existe ~galement un processus opposé.qtii
'moyeIJ,s;pacifi<[ues,normauX';;;:Laforce n'a jamai~':façilité consiste à accentuerles -efforts en vue d'étouffer toute
'l~'rêglerilent" cles:litiges.Madélégatitmvouâraifajouteq opposition' à la·politique: deforce,à imposer aux peuples
:.d~autre pat:t,'qu:~~ c(lqui concerne cettecrisejme·justè un noUveaudegré de tension et une nouvelle étape da~s

et'r~li,ste ~va,lJ,ti)Îo,~,de;la si,tttation clan,s s.9I}.ven,~.em~1.~, lacoutsc :aux armèments, ~t .cela,en appliquant de pll1~)
f~te :1çjp:';9(ls,préjugés et,pès.,positionsptises ·iI.~raYélnçe, eQ. ,phl,S,sou,ient la ;méthode du' fait 'accompl:\,.,'
t~cilit~rl!iti,p-ea~çpup;la,,~ol~tiori duprob1.èIn(l::D.~'m.ên% 53.. C'est:}ainsi, .' cà. notre avis, que 'pourrait .secârac"
·,U.h ,seQ~:;~q!;sf.çd&~~\e,t.dU'.cqInprof!iisJ~cilit~,F.fl:it ~q~", tériserèl,lune .façon. généralè .,le développementde:.lâ
&ld~r~bl~m.eJ:1t 1~,r~gle11l~nt ,d~.cette '.' affélm~; ;eMqffrtr~t situation ',internationale ;·au ,cours, ide, ,·l'année écoulée,
à,'l~huInanité·plus.d~;prom~sses':cl~; pai:xjetp~"s~cur.t~b année marquée, ,parAes~possibilités'accrues de ,paix'et
Î:J7. .'LaY;{lél'égàtion,·libyehneaÜner~itas§ur~t":èriëOr~ de coexistence, .mais'marq.uée aussi par des 'tension!l~t
üile;rois;l'-~ss~iit~lée,de ,l'attachementd.u'R6yauIhè-pni des ,èonflits dramatiques; . ' .'
de Ei1)yè:aux ipfifiéipes i' 'dè l'Organisàtiofu~des .'Natiôns 54-); .Al! 'coul"s"d~ la.- troi!lièrne•'session~xtraordinàite
;'(JÎli,es,;et'desa,ferme détetmination d~agir:énLconf6rmitë d'urgenç~,la '.dél~gatjon ·pglooaise .a •défini;s()lf-pojnt
d~.l!î')lettre·etde~l'e~prifd~;laGliade..iJe,~oudrais'con~ d,~yu~ ..ul4(Jème,.sé(lnç?].,,'sut:'laqtiestion.del'int~rlvèJ.l·'
Cl\1r~'ellilso~hàitâht~à'r:Assemblee .généiale,.,aù,nQm;aèdo~. a,rmée. des ,Etats;.UIlis: ~t dl:1,RoyauIne,Ul11,;l~,

•d:.~.;â,,"tl.~é.l..é.ga..~~.O,~.•~.}ib.Jeh.. n.. e.j.~u.n.e. ". ~es.sion:.p.lei.ll~.;.:de... ,tsuqç..è~...,. . Moyen,:,Orient~,:Nqus, 'avons;~8,ppuyé Jél"rés6Iqtiqn:'que
fi Hank,la>'cooperation la plus ,fructueusë entre;<les;,dlffe.... l~':i\.sse~blée~g~n!rale.a:: ::ldopt~e,s:url,l~ '. propositi9~,;:<1Çs
.,r.f(es';<J,é'égati9l,1s,::c;i'\~-'! j',"';;:':!:,': ,~~"'irl,,' r'~'lhjlJJ"~~ 'i. paysarabés.:[resolutwn ·1237 (ES-Ill)], .ç()l1$~d~r~t,
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;"ant tout qu'elle constituait une expression de. leur restitution au 'peuPle de la République popJ~lait'eae
volonté commune, de décider par eux-mêmes de leur Chi~e. du d~oit d'être repré~ent.,~ à l'qrg~isation d~s 1

50rt et de le défendre en commun. Nous avons voté en Nations Unies. Tout cependant-Iasltuauon de faIt,
faveur, de cette résolution dans la conviction qu'elle la discussion qui a eu lieu ici, les changements dans les
conduirait à un retrait rapide des for~es, étrangères <lu rapports des' votes - démontre que le moment est,
Liban et de la Jordanie. Six semaines se sont écoulées proche où la Chine reg4,LgIler:a, sa place à l'Organisation.
depuis 'lôrs, Nous avons devant nous le rapport du 61. L'année éconlée a 'êt~ marquée par l'es~f)r consi-
Secrçtaire général [An934] et les textes des décla-:' dérab1e de la science et de lartechnique tJa barrière
rations des Etats-Unis et du Royaume-Uni qui figurent séparant l'humanité de l'espace cosrniquea été franchie;
enannexes à ce rapport. La. réalisation rapide etincon- De ce fait, tout être humtûn, se trouve placé avec une
ditionnelle des objectifs essentiels visés par l'esprit et acuité nouvelledevant le dilemme fondamental de notre
la lettre de ladite résolution ne nous est malheureuse- époque : quel usage l'humanité fera-t-elle de la puissance
ment pas garantie dans ces documents. ' qu'elle a créée? Saura-t-elle l'utiliser en vue d'assurer
55. L'Assemblée générale ne peut accepter des décla- un bien-être général ou l'emploleja-t-elle, aux. fins d'une
rations qui font dépendre la mise en œuvre d'une de ses destructionuniverselle? Cet événement" a frappé tous
propres résolutions de conditions fixées d'une façon les esprits. II a démontré l'absurdité du raisonnement,
arbitraire. C'est 'pourquoi nous approuvons l'attitude qui servait de justification à une. politique reposant;'
qu'aadoptée hier le Ministre des affaires étrangères du essentiellement sur deséritères de Jorce militaire, une';
Soudan [764è1nè séance] et nous estimons que cette ,politique de course aux armements ef: de foi en la bombel\,
question doit faiie l'objet d'une discussion approfondie. atomique et que nous appellerons, pour simplifier, la \
Il s'agit, en effet, d'un problème-d'une importance pri- politique atlantique. '
mordiale pour leriiaintien de la paix et, en outre, d'une 62.' Pendant des années, on a. inculqué au monde le
question fondamentale du point de vue des normes complexe de la supériorité technique et scientifique du
régissant les relations entre peuples, '. monde occidentalpour se trouver brusquementen face
56. C'est non seulement l'intérêt des peuples directe- des succès de la science soviétique, qui permet à l'hu-
ment engagés, mais aussi celui de .l'p.umanité tout manité d'aborder une nouvelle étape de son développe-
entière, qui exige que soient mises une fois pour toutes ment historique.
au rebut les méthodes du colonialisme classique ou 63. Pendant des années, on s'est etnployéi:i.~"prixde
moaeJ::pe, et que .ces méthodes cèdent la place. à des multiples efforts, à cunstrtiire un réseau d~bases;'et à
l'apports fondés sur des principes d'égalité. dresser un mur de restrictions économiques autour d!!
57. Nous partageons l'inquiétude générale que suscite camp socialiste pour voir s'ejIondrer, du jour aù l~nde- '
la situation en Extrême-Orient. Nous souhaitons, nous main, les obstacles artificiels érigés entre les.~uples
aussi, que le. combat cesse dans le"détroit. de Taïwan et s'apercevoir combie~ fallacieuse devient. la po1itique
et que la situation qui existe en. général. dans. cette d'un prétendu "encerclement" ou containment.: .
régi()n,ueconstitu€ plus une menace pour Japaix.Mais 64,; .Pendantdes années, on .a exhorté les peuples de
il ne saurait y avoir qu'une solution.à ceproblème: J'Occident à"'fournir les plus grands efforts pour .main-.
ç'est que les Etats-Unis cessent leur, ingérence armée tenir des forces supérieures à celles du camp sociaîiste.
dans les' affaires i~tédeurès 'de la Chine, qu'ils cessent Quel a été le résultat obtenu? 'Le rapport .des forces
d'alimenter le feu {le la' guerre civile .sur ce dernier s'avère être aujo~rd'hui beaucoup plus en faveur des"
front. C'est-bien .là, en .effet, la- source de la tension pays socialistes que dans le passé.
continuelledans.cette région. 'n" '

580. Justifj.er"'" fa .présence des ~roupe~ américaines en 65': De plus en pl~s souvent, on se pose en Occident
;territuirechinois par des- .pactês signés avec Tchang la question suivante r quels sont les avantages que" .le
Kal-chek revient à excuser, une illégalité par une autre. monde en général. et l'Occident eJ1 p3:9culier',ont tirés
On reproche au 'Gouvernement 'chinois légitime•.•etpos- de. cette. course aux armements?' A .qùèl'résultat" peüt .'
sédant l'appui du peuple, "d'employer'la force" contrenienerce jéu chaque jour plus dangereuX?Ui nivèaù
un ennemi interne agressif et.armé, Mais, en 'même actuelde la teçhniquemilitaire rend, en effet,.pro~l~-
temps, on fournit' des armes à.cet .ennemi pourqu~il matique la notio.9 même de supériorité. Les 'g~~~
puisse les utiliser contre le Gouvernementde la Chine. disent: "Mêmeen-admettant que nous s9yorts ellnn en'\ .
Mai$,dest parl'emploide,Ja force que;J'cTh~mpêché mesure. de tuer notre .advetsaire cinq fois et qtièlui·ne \"
lep.euple chinois de. réali,!Aer la' ré.unificatiof]. de,sonI>~isse)e fairequeq~atre fois, de~ciùtefaçon".onÎ1e """'1\

. [ n..l,eu.r,.,.,.tqu.. 'u.: ne s.e.ul.e. fo.IS.~.. '. '.... . ". " Jt~rrltoireet que l'onfait~'eser surle,c9ntinentchinois fi .
la'menaced'uneinvadon~\:p~t'tir de Taïwan et des îles 06. C'estp6urquoi'lacrise Gprofondede làc~nceptiQtl . i
çôtières. Au ('Joyen de finter-ventïôf]. des' troupes étran- de la B<?litique d~ forc~ d~vien~ ~i Ifianifest~, le~~en~.". 1
gères, ..• on essaie de transformer .. une .affaire, intérieure dances a .la..coexistence .s'accrolssellt .• de ..olus. en pluV-=~
d,e 1la .• Çhine.en ~onflit international., N' était l'interven- rlalilsJ~monde occidental, la concêpHond'ifrie t~ncontre
tion américaine, c'est .d~p}ds '~e? année~quele feu au sommet, est si populaire' et lem()t:tdeentièrr#I~111e

.a~ra,it <:css,tctans Ja;~~gid~l d~ ,Taïwan. ". ' .: ' .. ,' la~~cessationdes~pJriellcèspuc~éaires~C'c:lstJ?ourquoh,
59. Les lois. ~e~j'hlstoir:e ,sont illexor~bles., ILn'y a enfin, .. lesproposlttons relaüvesaudesarl11em~nt(~u,~"
,d;autr€llJ,loyeri' .de résoudre .la, question ,deÇhine que citentpa;rtout '~nintérêtsivif. Ils'agit,no~âmment, ·d,ës
dac.cepterent~p,les ,c~angem~nts inéluctables;suryenus différent~proj€?t~J?!évoyant des soluti9Î1s, qui, tOljt éti
dan$,.cetj~n~~'l1se .e! Pllissan.t·p'ay:s:~t .d'en ,tirer .~outes' ét"lnt('locales ou·partielles,· son~ <:ependan,fconct~tes~Et,
.les.conçlus~onspo1tt~qU(,ls· qUI s,'tmposell~" .''.' '. àtio\ïveau, on·.discutevivemeI1t'de'toutes ··lès questioris
607:1t estregrêttable que .la,treizièrrtesession de l'As;.~nglobées dg:I1s )etèrrI1e,'fdé~e9gagelJ,leI1t';~,Pi'1:\r()1>lèm~
s,em~léegéné1"~.lep:a,it pa,scontr.ipué f\'upetelle:solutioll' çapitaldud~sarmemeI1t âevIent de;p!usël1,plû~ti,rgent.,
lU~lq~/~~:;;;~~lutloJ;1" poSSible" et Il; 'estdeplorableé que la. 67.':En.J/abstenallt;;l1nilat.~taleme~t d~':pJ;"océder,à, ,ciè
I!:ta.J~t;I!e"fl(lS délégations"ullc fQis de plu~,!l'aient ,pas n()tlvelles'-:'~xpériencès .. nudéairès" 1~11rie.,:Âe~grandès
Ç!>I:1!!ld~~~Ju~te:oll·'possible,de .voter ,en ,fav:u17de. ·là puis~~J.5~ 2-,rpri~pn~o'\'iétique "'\~ f~t;en,:Jllar:s,-1958,
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'le' premier pas. 'La 'conférence d'experts qui s'est tenue trop récent, dont. nombre derèprésentants doivéirt
'à Genève "et à laquelle participaient des savants polo- encore avoir conservé le souvenir-. Qu'il me suffise'de
nais, .est parvenue à la conclusion irréfutable que le rappeler que l'on entend de la sorte équiper en arme,
contrôle des explosions expérimentales était parfaite- atomiques le seul pays d'Europe qui "ait eneere des
mente réalisable. Mais tout ceci s'est avére insuffisant visées territoriales sur d'autres pays.
pou~ indii!re les. puissances ~ci~ent~l~s. à arrêter le~rs 73. Nous nous rendons bien compte qu:il existe en
eS~ls~ meme 'SIX mois apres la décision de 1Umon Allemagne de l'Ouest des forces qui souhaitent la paix
soviétique, ' - et l'établissement de relations satisfaisantes avec les
68. L'annonceque des entretiens à ce sujet allaient se pays voisins. Mais ce n'est pas en f~yeur de ces forces
dérouler dans quelques 'semaines entre l'URSS et les pacifiques que joue la politique. de~ puissances atlan-
Etats-Unis a suscité dans le monde de nouveaux tiques, qui consiste à') remilitariser _et à équiper la
espoirs.ret il est, à notre avis, du devoir de l'Organi-Bundeswehr en armes atomiques, et à éviter de recon-
sationdes Nations Unies d'élever la voix afin de faire naître de manière positive la frontière actuelle entre
pencher la balance en faveur d'un règlement définitif l'Allemagne et la Pologne, bien que tout homme poli~

du plus brûlant des problèmes. tique réaliste sache. qu'il s'agit là d'une frontière
69.. De nombreuses propositions;-~qui valent, pour le définitive. :qne t~lle politiq~~fa!tau ~on~yaire. le jeudes
moins; qu'on les 'étudie attentivement - ont été avan- forces revisionnistes et militaristes a l'intérieur de la
c~s ~e toutes pat;ts en ce 'qui concerne le désarmement. Ré'p~blique fédérale d'Allen;mgne ~t r~nforce la ~s~tion
Ainsi, no\!s avons devant nous, en premier lieu, le specmle. de ce pays dans l'Organisation du Traite, de
mémorandum du Gouvernement soviétique [A/3929], l'Atlantique nord.
qui traite de façon très constructive de l'ensemble du 74. Le Bundestag a pris la décision susmentionnée
problème, du désarmement. Les -conclusions ql:'il ren- peu de temps après que la Pologne - ayant obtenu
ferme ont été examinées par le Gouvernement polonais, l'accord des Gouvernements de la Tchécoslovaquie et
qui les appuie pleinement. L'Assemblée générale a de la République démocratique allemande - eut remis
également été saisie de la proposition soviétique aux gouvernements intéressés un mémorandum con-
'fA/3925] visant à la réduction des budgets militaires tenant des propositions concrètes. Comme on le saif,
des quatre ,~randes puissances. Elle devrait lui consa- ces propositions tendaient à la création d'une zone
cret' Une·a-:L.!fntion toute particulière.. Enfin, Un accord "dénucléarisée" englobant les' territoires de l'Allemagne,
a été réa.lis€:'sur -la" question d'Une conférence chargée de la Pologne et de la Tchécoslovaquie, et on se rappelle
d'élaborer des mesures. destinées à prévenir une attaque qu'elles ont été accueillies favorablement dans de nom-
par surprise. r' breux pays occidentaux, y compris l'Allemagne de
70. Toutefo.is, malgré certains éléments positifs, le l'Ouest elie-même.
monde, en général, et l'Organisation des Nations Unies, 75. Certains. arguments ont été avancés à l'encontre
en particulier; sesontengagés, en' ce qui concerne la de nos propositions; à cet égard, le Gouvernement polo-
question du dêsarmément, dans une.impasse dont ils ne nais a prouvé, notamment, dans son mémorandum,
sont pas encore .sortis, Les raisons nous en paraissent qu'il savait tenir compte des observations et des points
évidentes. Nous les avons déjà exposées à l'Assemblée de vue constructifs, de même que des difficultés parti-
génér~e., Je suppose,qu'au cours de la présente session culières rencontrées par SGS partenaires. Ilest toutefois
la discussion.nous permettra de, traiter plus à fond .de difficile d'accepter les arguments le plus souvent i,nvo-
la question. Il nous semble en tout .cas que, dans 'le qués à l'encontre des propositions polonaises, Pour ce

- dom~in~2 du désarmement, les Nations Unies ne pour- qui est de l'aspect militaire du problème, nous n'avons
ront remplir. J~ tâche qui 'leur incombe, du fait de leurs jamais eu l'intention' d'apporter une modification quel-
responsabilités, .que si nous arrivons à èréer, dans le conque à l'équilibre actuel 'des :forces des groupemehts
cadredel~Qrganis:ltioh, les conditions les plus propices en présence. Notre prôjet n'implique rien de ce genre.

, àde sérièuses ri,égociations, en QOUS abstenant d'encotl-Certains -hommes.' politiques se posant - pas .toujours
rag~1' les tentatives. ayant pour but d'imposer à. une sincèrement d'ailleurs - en' avocats de la réunification
partie, Par un yote majoritaire, lèpoint de vue. de 'de' l'Allemagne expriment la crainte que in création
l'autre ,partîe. '. . (:1'~ne. zone "dénuclêarisée'vën Europe puisse nuire à
7LPour nous, Polonais, la question du désarmeÎnent,cettecaùse. Il estvraitnentdifficile-decomprendre C(jÜ1~
ajnsrquè celle,,'Qela dét~nte internationale engénéral, mentun désarmement atomique pourrait compliquer la
revêt une importance particulière, ca~,c'est pr~cisément rét.1ni.fic~tion;. de - l'Allen;tagn~,al?~s qu'un a.rnie~e~t
au centre de l'Europe que-passer.. a .l'roximlté de la atomique, par 'contre, devrait faciliter une _telle reuni-
Pologn~,la ligne' sur(llaquelle siàffrontent les deux fication. Les arguments invoqués jusqu'ici contre la pro-
groupeme~t~militaires opposés. . . ". '.... . position de. création d'une 'zone "dénucléarisée" en
72.•' Au c~mmenc.el11ent -de cette année; Je Bundestag E.ut~p.e.centràle ne ~ont, à notre avis, ni. con~nca~tsl
a:,i>ri~ une décisiot;l qui a ouvert là voie 'à l'armement !II,décisifs. E~ ce qin n?usconcerne, la discussion n est
~tomiqu,e (le)'arwée}eJa R~ubH)4t1~fédé~a~ed'A!l~- pas close,et notl~'yr~vlendr~ns. . . "... -. . " .
m~~f',&!!I)lvr~l~on a .ce.pPY~ d'engins gUides amen- 76. C?mme?~l~ s~lt,certams nuheux pO!I~lque~ ?CCI-
ql1ns';<tu type\\''':Matador'~ l~LUxquels p~uvents'~dapt<rr dentaux ont. presente, .au cours. de cette. meme pe,r,..~~.e,
ges ,~~argeie~plo,~y.~s~~t~l~a~r~~;;,c,on~t~tpe la J?~~mièr~ d'a1;1t~~~ :P~ollosi,tio~s :viSâl1,t,à, 'ul1~ 'déten,~e en E.u~?p'e.
~,~~~ d~~?J!~~;~n.(E~yrep~e~~l~~ decls~on,";~lcelle-çl ~ou~, 1e.~,~~C?9,~do?s ~~':I~~ '1,~tt;e.~~I,o,n q~elle~ î\1erlt~n!.

, e.tal~ .e:lCe.çuteemt~raleQ1ent, .ce'n'estGP~s, seulement la 77.. La pohttqueetratigere'delà Polo'gnesc"fonde'sUr
pQlqgn~!'quj.·séra~tep.'dâiig~r, :'maîs"nenoul?'fai,sQns les. ,principes d'amitie'iet't{èsôlid~rité aveC -les 'pays
â.~c!-W~iflij~iQp,ll~, ;paîx'd~to~te~ le~ ,nà'tions/]en~V01J~ s?éialistes, •ainsi-que ;\i~ 'è6existèlice' cbl:\structive',et-dë
dr~ls,.p~sévoquër dèi. l'élIiIère expérience. d'un. passé coopération'aveë'Iés •aü(teà· pays. Des rétations ~éb;9it~s

;!Ç9*férel1ce'~.!l'e~i!'~ts.~fuug~";a~éhtdiè;ja,possîbilitédeè1é., ~t ,·è?,rd~~le.s '.~o_üs:'ul1is~e~t,.~ ;·t~t,t;s' ~As ,\~oi~i!1,~; .:~~~s
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à notre avis la. garantie de notre s,écurité ~rdu maintien
des, intérêts fondamentaux de notre peuple.
78. Conséquents avec nou~-mêmcs, nous persisterons
dans nos efforts pour {oncler les rapports entre les
peuples polonais et allemand sur les principes de la
sécurité mutuelle et du bon vôisinnge, Nos relations
d'étroite amitié avec in République démocratique alle­
mande constituent, à. notre avis, lm progrès essentiel
dans cette voie.
79; Nous sommes satisfaits de l'amélioratlon constante
de nos relations avec de nombreux PllYS 'Occidentaux,
en particulier avec nos proches voisins de l'autre côté
de ln Baltique, et souhaitons que ces relations con­
tinuent à. se développer favorablement.
80. Malgré la. distance qui nous sépare, nous avons
noué des tiens,que nous désirons renforcer, avec la
majorité des pays d'Asie et d'Afrique. Nous sommes
unis il. ces pays par une tradition commune de lutte
pour la liberté et par une conception identique des
principes qui doivent régir les relations internationales,
81'. Poursuivant une politique de coexistence cons­
tructive et de coopération avec des pays de systèmes
,~t d'idéologies différents, la Pologne tient pour acquis
qu'une telle coopération ne saurait être assortie d'au­
Cline tendance à envenimer les rapports .amicaux qui
pourraient exister entre les partenaires et des tiers.
Le développement de la coopération entre pays ayant
déS systèmes politiques différents, sur la seule base des
intérêts communs, constitue à notre avis un apport à
la cause de la paix, de la détente et de la coexistence
dans le monde. Nous continuerons de promouvoir une
telle coopération en faisant ressortir, dans nos relations
avec d'autres pays, les intérêts économiques, les tradi­
tions historiques et les contacts culturels, et tout ce que
nous pouvons avoir de commun.
82. J'ai essayé de vous présenter le point de vue de
la Pologne sur les questions internationales d'actualité.
Je sais qu'en la matière les points de vue représentés
àl'Assemblée diffèrent considérablement. Je suis cepen­
dant pleinement convaincu qu'il nous faut trouver les
nfJyens de nous.mettre d'accord sur ces problèmes dont
dépendent la paix et le bien-être de tous nos peuples.
Nous estimons donc que la discussion générale-er tout
letravail que réalisera l'Organisation des Nations'Unies
devraient tendre à ce but. ~. '

,,83.M. SHUKAIRY (Arabie Saouditej' [traduit de
l'anglais] : Nousvoici réunis pour la treizième session
del'Assemblée générale. C'est du moins ainsi que cette
session a été annoncée et' ouverte. Son titre, son dérou­
lement, sa procédure, tout cela porte la marque des
sessions ordinaires annuelles. Extérieurement,' donc,
cette appellation de la présente session est exacte, et
il serait vain de la contester. Cependant, si l'on omet
le fait qu'elle constitue une partie du programme nor­
mal de l'Organisation des Nations Unies, cette session,
par son essence 'même, par sa nature même, n'est pas
la treizième session. Jele dis très sérieusement, après
mûre réflexion.. Je ne joue pas sur les mots ni sur les
chiffres, et je ne plaisante pas davantage.
84", En .effet, si nous ,examinons en toute opjectivité
l'état de choses qui existe actuellement dans-lé monde,
si. nous sondons les craintes de l'humanité et si enfin
nous. savons lire le baromètre de l'atmosphère interna­
tionale, alors ceci n'est pasIa. treizième session, ni,unê
session ordinaire de l'Assemblée générale. C'estqJie
s~ssiond'urgc:~ces'ile';! est u~~. P<?ur.,être pll'H, précis,
c'est laquatneme session-èxttaordinaire .d'urgençe· de
rAssemblée,"généralç'Ji venant - ce qui est regrettable

(/

- moins de trois semaines après une autre .session
extraordinaire d'urgence, trois semaines qui ont été
lourdes d'agitation et d,'inquiétude.
85. Voilà pour~uoi il n'est guère nécessaire que je
présente la. situation internationale actuelle. L'angoisse
qui étreint aujourd'hui l'humanité tout entière est à·
elle seule une éloquente préface. Les événements actuels,
qu'on.1~ veuille ou non, prennent la pliante dans notre
ordre du jour. Ç.Q.incldence ou pas, nous nous trouvons
devant la crise, tomme si elle avait pris rendez-vous
avec la présente session. Il semble qu'ime course effré-_
née se soit engagée entre l'Or~hisation des Nations
Unies d'une part, et le,s ,évétlém,ents .. inte~nationaux,
d'autre part. Pour la suivre, il faut marcher sur les.
traces de M. Hammarskjôld, 'qui n'est. pas seulement
notre 'éminent secrétaire général, mais aussi le chef
des missions des Nations Unies et le serviteur de la

. Charte. A peine' s~~tait-il mis en route pour s'acquitter
de sa mission dans le. Moyen-Orient que la si~ation
en Extrême-Orient êmpirait, Les événements suivent
une course folle, et:' 110US devons les affronter résolu­
ment. C'est unercourse à laquelle il faut mettre fin à
tout prix, sauf au prix de la .paix et de la.justice, Car:
une telle course n'apporte la victoire, ni à l'un ni à
l'autre, mais à tous elle apporte la défaitè, avec son
cortège de souffrances inouïes, de ruines effroyables
et de destructions totales.
86. Notre crainte n'est pas injustifiée. Le fait brutal, .
et rien ne pourrait être plus bt;tttal, est que n~)Us ~yons
en état de guerre; guerre partielle certes, mais qUI i n'en
est pas moins réelle et qui entraîne des .soufîrances
humaines et des destructions matérielles; Cétte guerre
d'ailleurs se livre dans plusieurs régions du monde.
87. En Afrique,' une croisade' de libération est CJ)

cours, et l'Algérie révoltée en a pris la tête; Elle livre'
une guerre d'indépendance et a porté la bataille partout,'

"dans chaque ville et dans chaque village, sur chaque
colline et dans chaque 'rfullée, dans chaque grotte et
sur chaque prairie. .
88. 'En Extrême-Orient, la Corée et d'autres pays sont
encore divisés et désunis, ce qui est le plus grand, mal.
de notre temps., Pis encore, l'Extrême-Orient est ~u­
jourd'hui le théâtre d'une guerre qui risque de dégé­
nérer en guerre mondiale.
89. Ainsi, donc, nous n'en sommes pas seulement à
une tension extrême; nous ,n'en sommes pas seulement
à la limite au-delà de laquelle il y a la guerre. J'ai bien,
peur", plutôt, que, nous n'en soyons à l'extrê1Jle limite'

GCe n'est' encorela cependant qu'une 'vue partielle "de la
situation~S! J10US examinons la liste des ,questions~ns0
crites'â l'ordre .du jour de l'Assemblée générale ou le.
rapport annuel du Secrétaire général/ nous n'en serons
pas moins~'alarmés.,.
90. ,Cotnmechac,un"le sait, la question .du désarme­
ment .a..progressé .dans toutes les, directions .sa.uf, .en.
fait, dans la voie du désarmement. On a créé des.com­
missionsetdes sous-commissions, organisé ,des. confé-.
renees .et des réunions publiques ou privées, adopté. 0,

des résolutions, ,fatt des déclarations, et .·lev()lull1~ de
la documentation n'a fait que ,croître.Pourt~lllt"tout
ce travail n'a pas abouti au désarmement; il a, au,
co,nl:r~re, .accéléré. l'armement; il a ,ame,né non p~
une rMuctionéquilibréedes armements, m;ll.s; tlt:1ac..
croisseménb nQn,équilibré des'dépenseslllilitair~s; il.~::

-conduit.non.pas. à l'interdi.ctiondesa.rm~s ,atomiques"
mais au stockage des bombesà l'hydrogène_et autres
armes dédestruction'nïàssive; Il aaD1èné noœ pasl'ar1
rêt'des essais' nucléaires; mais "la.' pOursuite'des essais'
de tous types et' de toutes catégories.. . ,
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.. 91~. Cettt'année~ le dé.nnaltent a essuyé ün ndtlvéau temps de cétte afiü~: la COnfétêncedes Natiohs Uhiè~
rtlYers. Il ;ya .eu impasS\\ par défaut :aucUn'e téutlion sur le droit de la mer. Elle a élàboté le tèXte de quattt
n'a .. eu lieu,' ni aucune d~Uberation. Cette impasse est conventions et d'un protocole de signature facUltatif
sui'v~ue.près. des années d'échecs répétés de l'Orga- concernant le règlement obligatoire des différends. us
nisàtion dës Nations Unies, précédés eux-mêmes par participants n'ont pu se mettre d'accord, cependant,
l'éch~ de la Société des :Nntions. sur certains aspects ,importants dl,t droit de la mer; la
92. C'est ubel histoire lôngUp et décourageante. Ce largeur de la mer ~errit(jriâi~ et le régime juridique
qü'Uy a de,catâstrophique, cëpendant, c'est qu'aucune des eaux historiques,notamtillent, sont des questions
bsUë;nëlioit en vuë;qüi :pi~ est, la voie dans laqüëlle demeurées en suspens. De ce fait, on peut difficile-.
n(jûs sornfuè's"e'ngagés seinble conduire à Un abîme de ment dire que la Conférence a mené ses travaux à bien,
d~sëij)()jÎ' et non vërs t lès hauteUrs de l'êspéralu:e. Lé La largeur de la mer territoriale est l'assise même
déSâtfuëméht deVient là source dé documents de 1'01'- de cette branche du droit international; si elle n'est
gattîsatîon <lès Nations Unies toujours plus nombreux, pas fixée, le droit de la mer reste dans le vide, et ni la
et tièn de plûs. Nôus reconiiaîssofis certes qu'urt cer- nature ni le droit ne peuvent survivre dans le vide.
taih <léSàimëiri.~i1ts'oPère, mais c~est. seulement par Une fois fixée la limite des eaux territoriales, èa10rs
vOie dé sllbsûtùtiQn. Grâce auiceffotts des céhimfste!s nous saurons où nous en sommes. Nous saurons où
et des physiclenset à la mise au point de nouvelles sont les eaux intérie~-es, la zone contiguë et la haute
armës, oh a pu réduire les foi'èesarmées. Les armes mer, qu'il est très j"••portant de distinguer en temps de
dètypé ëlassique ont cédé là place aux armes atomiques paix comme en temps de guerre.
qùi;-aleut tour, laissent la leur aux engins thermonu- 97. Je ne parle nullement dans l'abstrait. Nous avons
cl~ajrell~ Et maintenant; l'ère. d~ l'espace venue, les à ce propos un exemple frappant, et tout récent encore,
a~èsi-,t~-àtriiosph~~9ues~vôh~{, s'effacer devant les dans le différend qui a opposé l'Islande et le Royaume-
a~és ex~ra-atmosphenques. ' ''''''" Uni au sujet de la limite des zones de pêche. A la
93. Voilà Joui le désarmement que riô>&s' avons cons- Conférence de Genève, l'Islande voulait que l'on portât
taté depuis la création de' l'Organisation des Nations la Jimite de la mer territoriale à 12 milles, tandis que le
Unies: les armes anciennes sont remplacées par de plus Royaume-Uni était en faveur d'une largeur de 3 milles,
r~~ntes, les moins destructrices par de plus destruc- qui n'est plus qu'un souvenir dans les archives du droit
trii'es; en un mot, la barbarie humaine a cédé là place international. Après la Conférence, le Royaume-Uni
à 'Ilabarbârié inhumaine. Tel est le bilan du désarme- a envoyé toute une armada de pêche dans les eaux
ment, qUi h'est fait, hélas 1 que d'agitation, d'angoisse islandaises, au mépris complet des, droits légitimes de
et d'écheCs. ,' l'Islande et en violation flagrante des principes moder-
94.. Nous ...e saurions EPurtant méconnaître certains nes reconnus vers lesquels s'oriente le droit interna-
r~~ulta.ts. a.'c.cesso.ir.. es,.:su~samm.ent impo.rtl)R.ts.. c.epen- tional. Ce combat sans effusion de sang a fait la joie de
dt' '}'. . ib h . T d' ho d la presse britannique. Que pouvait faire l'Islande, en

an, pour ce .~rC1r notre soin te biuoît. . out a r, effet, devant la.flotte britannique décidée à imposer elle-
dès cotivêr$a.tiOJls se déroulent à Varsovie à propos même le respect du droit, ou plus exactement ce 'que
de la. sitüation eil Extrême-Orient. Le monde entier
f~t d'~4éntesprières pour qu'elles aboutissent. à un le' Royaume-Uni entend être le droit? C'est un triste
règlenieilt paCifique, juste et honorable. Le mieux que épisode entre deux Membres de l'Organisation des
noua.puissions faîte ici même, c'est de ne pas discuter Nations Unies, entre deux membres de l'Organisation
9.ê.~là,~uês.tio.n. po..' ur',I.e.m..oment...I1.a.rriVejjli>ur .c.ertain.'s. du Traité de l'Atlantique nord, entre une grande puis-

,"lèiii' rt .. . 1'11' sance et une puissance impuissante. Nous nous deman-
p~D .... ies ou en ce ames occasions, que. a mèi eure dons si le gouvernement GU Royaume-Uni oserait se
cè)ofribùpoh.de. l'Organisation des Nat.oi1~ Unies soit lancer dans. une telle aventure contre ·un pays d'une
soh silence. Voilà qui peut paraître paradoxal, mais tout autre force. Son action devrait nous inquiéter tous
l~ question d'Extrême-Orient en est. l'eXemple 'lé plus
classiqüé.'Gatdons donc le silence pendant quelque pour de multiples raisons. Le comportement, ou, pour
t~ps~ .- . employer le terme juridique approprié, le délit du

. Royaume-Uni, constitue un acte d'agression 'contre un
95....En' second lieu, "la conférence dès experts des pays sans défense; il révèle aussi Je mépris flagrant du
p\1issances atomiqùes, qui s'est tenue. l'été dernier à Royaume-Uni pour l'Organisation, l'instance suprême
~I}<ève 2, ntest pas sans avoir une impqrtanêe pari1~u- à laquelle il appartient de r~gler les différends inter-
lièré. Bien· qu'elle ait abouti à des conclusions de CùJI nationaux. Enfin, il trahit l'obstination .britannique à
~c~èrescl~~tifiquc:, entièrement exemp~esde considé- défendre la limite des 3 milles, qui était jadis la règle
rations politiques, 11 n'est pas douteux que ses tés'ttlta.ts en droit international. Je dis bien "jadis", car au-
constituent un succès. Nous ne devonspas perdre de jourd'huice l1'estplusqu'uneidole déchue,selonl'~·
vue que laprJssibilité de déceler les expérièncesnu- pression brillante du grand juriste.français; le profès-
c1éaires aü rnoyen d'un réseau de postes dé contfÔle seur. Gidel. C'est.Incontestablementune idolè déchue, et
èsten soi Ullrésultat d'importance. Il n'est pas exagéré la glorieuse flotte .britanniquene peut sillonner les
de.'dire queè'est là une conc1usionsensàHonnellè, for- mers avec une telle idole à bord. ','
~Uléé .comme ~lle l'a été. à, l'unanimité/ Si .là détection
et le :ç9Ïl.trô1e. 'effèCtif§ sont·tèchniquell1~nt ,imssibles, 98;'Voilà conlmert nous voyonslës principaux aspeCt~
a!?rsiI~~yi~rit, ~rès.~ave~ de'7 r~f.usc:r,ü':l~s~~l,l,~p~ion, de lasi~uation iritetzbtionale. Mais,quèl que soifîlOtte
~.e.s.,.. es..,S81,"" sÎ.\\lnucle.;ur,es ,0.. u. m.~....e..•....s..Im..plem... , e..n.t. ·'.d.e .·.re..t.a.rde.r. ji,tgemeilt;uh fait demë~rèîndisc\1tàble: l'importance de.
1 l"~ · ·\\ d" d -M . '1 . n.·o..·.t.r... e·... t.-e'~.oh:.p·.. '.ou.r.·. ·la.·.·· .. p.·ai.x·.... e·t .. ·la.'··s·e'.·.c'U.·~I.·.t'e.'.·I·.n··.·te· ~a·.·ti·.o..i1..à.lè...·...'àconCuSlO:L. tmaccor. :, atntenantque essayahts "'.. . • &Il • •

s-e'son't:pro"ioncéS devant l'autél' de là sciencé' lés' hom:: b\' terre. 'arabè, .' qui. s'ét~nddé .'. '1'~tlantiquè.à l'océail."
m~~ <Î~J!~t'la~' trouvent·deyàtit ·l~·:~"bun~i:dè"l'hist()lré, Iiidiërt, a s~scitééèS, dçrnier~tëmpS;llea~è:bppd'àgitatio~

.
et,·..··..'.-il..·l.~' 'fau.'.·t..·.·èl.î:.0.'.i.sir,•.··.,.en·,tr..~.:.l.a.' .•.P;u:,·.k,.·. lo..·ù.·•.......l.à.'..•·•.gu.·•...... ·•.e.. ·rre.....• '""'. ..' et beàuccl\lP d~ihtê~êt. Sa; position stratégiqu~,~es'vastè(
'. . .' '.' .' .' tiçli:es.'Sësëc.<l.n.'.oiftiqiies 'ët;'~~;'qyf es...·,t'plùs.Pt.êçieUx 'è.. I1~\99,·' k y Ç9l1f~l'epçe .p~ :Genêye Il.gus reméJl1or~. tjne cQré;'sêsBO: Ihj1li<?'ilsd'Jiabita\'1t$.j~lêiqsJ:'d'afdê~.ît'~t.

..\!tl'~· cp,hfél'~llce.il1t~rA8ti()I1f'I~qui s~est .t~lIue~u, pri.n- pl«;inem'enf résolüs~à Vivre' librës~t:tüjis:cm .fO'nf.'d~,
:1 Voir note 1. ., .. ,. h:ouveaü · une dès' fégions les,.,l"s 'importaiitës';d~'
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monde. Pour le prouver, si cela était nécessaire, il
suffirait de parcourir les ordres du jour successifs de
l'Assemblée générale depuis la création de l'Organisa­
tion.
99. C'est dans notre 'région que, quel9.ues mois avant
la naissance de l'Organisation des Nattons Unies, fut
créée la Ligue des Etats arabes, dont le Pacte est
atlnlogue à la Charte par ses buts et par ses principes,
exception faite de l'un des objectifs essentiela Le Pacte
de la Ligue arabe vise à établir une harmonie et une
unité plus étroites. Dans ses divers domaines d'acti­
vité, la Ligue des Etats. arabes n'est pas. sans rapports
aveê l'Organisation ni avec ses institutions spécialisées.
En 1950, par sa résolution 477 (V) , l'Assemblée géné­
rale a adressé au Secrétaire général de la Ligue des
Etats arabes une invitat.ion permanente à assister aux
sessions de l'Assemblée générale en qualité d'observa­
teur. Tout récemment, au cours de la troisième session
extraordinaire d'urgence, l'Assemblée générale a adopté
à l'unanimité une résolution [1237 (ES-III)] dans la­
quelle elle prenait note de l'une des principales dispo­
sitions du Pacte de la Ligue des Etats arabes, ce qui
est très significatif.
100. Il ne fait pas de doute que la Ligue des Etats
arabes est une organisation régionale conforme à la
lettre et à l'esprit de la Charte des Nations Unies. Il
ëst donc grand temps qu'elle soit reconnue comme une
organisation régionale exerçant tous les droits et assu­
triant tous les devoirs d'une organisation de ce type.
Les membres de Ia Ligue arabe sont Membres (le
l'Organisation des Nations U nies, et accorder ce stl':l.tüt
à la Ligue arabe revient simplement à reconnaître, une
réalité légitime. Nous espérons que notre secrétaire
général, qui est si bien informé et qui s'intéresse si
vivement à ces questions, 'prendra 'les mesures néces­
saires pour "que 'cette reconnaissance devienne un fait
acquis. Iln'est guère besoin d'insister sur les avantages
que xette mesureprésen'terajt. L'Organisation peut
trouver en la Hgu:e des Etats arabes un instrument
efficace qui :l'aidera.à établir dans cette région des con­
ditions propices à Ia. Ipaix, à. la sécurité, au développe.
ment' économique, et au progrès culturel, technique èt
social. '
101. A ce 'propos, je me permets de vous-apporter

1 d'agréables 'nouvelles. Nous sommes heureux d'infor-

"
l,'. mer l'Assembléëùüe le Maroc et la Tunisie ont décidé

de devenir membr-e:sde la Ligue arabe. En fait, ce n'est
là qu'une simple formalité. La Tunisie et le Maroc
ont toujours été avec nous, et nous avons toujours
été avec eux. Ensemble nous avons versé nos larmes
etnotre sang, ensemble nous avons. partagé' la gran­
deur et le déclin, Le temps est venu pour nous, et
pour nous tous; d'unir hos efforts pour, réaliser l'unité
et de donner libre .cours à 'notre~énergie pour acquérir
la liberté. _ , t '

102. Pourtant, le Mâroc et la ~Tunisiè,.conil11e tous
les Etats arabes, ont saisi l'Assemblée générale d'une
question brûlante qu'ils ont vivement à 'cœùi'~ je
veux parler de la question algérienne. En fait" ce pro­
blèl11c nous 'est commun,. et notre.problènreest le nôtre.
A 'cet égard, point n'est besoin d'être -timides ouréti-
cents, car Il s'agit 'd'un 'problème d'indépéndance qui
doit, intéresser 'non sëulement.Ies nations. arabes, "mais
t~ùt le monde civilisé.

·~93.·)1.me ,pa:raîtin~ti1e. derappel~r ''tes.l1Ôh1bt~ux
a'rgunïènt's ihvoqués· en faveur. de la discussion 'de' la
qU~stionalgérie';lne. La compétence de l'Organigàtion
'd~s Natibtis:Umès:et le'droit dupeuplealg~rieh.:à
"II'Idé:Pet1danc~:p!lt, été .l'un ./e'tl'autre" Teconnus;Ces

:i\;.",

questions, sontmaintenant" de l'histoiteanclenne pour
les Nations Unies,et ce qui doit surtout nous ,pr~
occuper, c'est le 'présent et l'avenir.
Ip4. .J~ri ce qui~oncerne le 1?résent, le~bleau ~e la
situation est extrêmement clair et ne laisse subsleter
aucun doute. Un gouvernement provisoire pour urie
Algérie indépendante et pleinement souveraine a été
formé il y a quelques jours. Plusieurs pays l'ontre­
connu, et d'autres suivront. Cette constitution du
Gouvernement algérien, outre qu'elle correspondait à
une nécessité nationale, a été u11lpas en avant normal
dans la bonne direction et: au bon moment. On se râi>.
pellera que' la question algérienne est inscrite à notre

~ ordre du jour depuis la dixième session. Depuis lors,
ni les répercussions de la guerre, ni le poids des réso­
lutions de l'Assemblée générale n'ont amené la France
à renoncer à son intransigeance et à reconnaître le droit
naturel du peuple algérien à la liberté, La France n'a
tenu aucun compte de la résolution que l'Assemblée a
adoptée l'an dernier [résolution 1184 (XII)] et dans
laquelle eUe demandait que des pourparlers soient en­
gagés en vue d'une solution en conformité des buts et
principes de la Charte.
105. Au lieu de pourparlers - expression française
que nous avions employée par courtoisie J?our là. France
-les troupes françaises se sont livrées a' de nouveaux
actes d'agression, etêette fois aussi bien contre la
Tunisie que contre l'Algérie. L'affaire du lâche bom­
bardement de Sakiet-Sidi-Youssef, dont le Conseil de
sécurité a été. saisi, n'en est qu'un exemple. Le reprê­
sentant de la Libye vient de nous en donner un autre,
106. Au point de vue politique également, la France
a violé la résolution de l'Assemblée générale. Là encore,
au lieu derechercher une solution en conformité ode
laCharte.da France en a cherché une qui soit conforme
au nouveau '. projet de 'Constitutionft:ançaisé~ Mais
c'est d'après la Charte des Nations 'Uniesetnon d'ài>rès
la Constitution française qu'il faut résoudre le problème
algérien. Telle est la lettre, tel est l'esprit de 1a réso':'
lution que 'l'Assemblée générale a adoptée à l'unanimité
l'an dernier., . ,
107. Le prétenàuréférendum que le Gouvèrnép.1ê,i#
français a organisé il y a quelques jours, et qui a .donitë
de 'trop bons résultats pour. être un .. 000 réfétenâum,
n'a fait qu'aggraver la situation. Il va saris dire q,:t~
nOlts. ne nouaüccupons pas et n'avonspa~ 'Knou!!
occuper d'tin têf~tendum organisépâr la Fraticç, 'en
France et pour la France. La seule chose- que nous pu~s..
siens faire, c'est de .souhaiter à la Franêe,\.tnrégîme
et uri gouvernement forts. Mais qu'u!1 référèndûm'soil
organisé par la Francë, à l'intëntioti du' peuple ;algêriéti
et sous les auspicesde l'administration française, voilà
qui est déplorab1e,'iitacèeptable et absolument 'iifadftiis-'
sible, Seul le peuplê algérien peut élaborer une ~cotisti·

tution pour l'Algêrie, dans des conditions -de. liberté
pleine' et entière. ' " - .' ç

lOS; Evidëmment,ce-semblant de référendum organis'é
,pat 'la, 'Francë ûè 'possêdë aucune .des 'car~ctéristiqùes

normales' d'~tl •référendût1\; régul~er. Il serf à fabriquër
unë'solütion; 9ui présente lesàppat~ncesdeladêmo"
cratie, .Il, .vi'se à mettre .1'Assemblee générale 'devant
Ultfàit,accoh1pli.Mais 'lÛliOrgahisa.tiorl 'des Nations
t:rnies n;:I'opinionpüblique,fh6ndialeh'accèptGt6ht'cêttè "
èoniédie .Întertia'tio'iiale. ~ >, . '. "

109: 'Si 1a'Ifiarië~ a la 'iribindre Joi 'eit êettècôrlsûfttr
'tiôn'in:cô'tïstitutionnèUè' p6tirtAlgé'rie,'fious .sôinrn~s
prêts à lui lancer ce défi :qûe'laFiattèe'se'Tëbrè
dûlerritoiré1â;lgél'ief.l" et 'noussOl1.lmes<prêts,.à;âcèePt~'r.
un référèitduin.:orga~isésous ,1e~';ll1spices de"1'Q~7
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:418 Assemblée ~6ralo "-"~Izlèmo seSlllon - Séanc6S plénières
-"--'"'7-~~-~~--:-:-----;;""-----__---------"':;"--------------nisation des Nations Unies. Nous acce~tons un réfé- sont <:eu:\: qui viendront à son aide, lui· prêtant i;
rendum sous l'égide de M. HammarskJold, mais pas concours de multiples façons. C'est une chose tout à
sous celle du général de Gaulle ...... un référendum au- fait normale et, je pense, admissible. L'assistance mm.
thentique, qui ne se déroulerait pas sous la menace taire ou économique, sous les auspices et au su de
des baïonnettes, sans parler des autres formes de l'Organisation des Nations Unies, est chose courante
pression et d'incitation. Essayons de voir si le peuple à l'heure actuelle. Il n'y a pas de raison pour que
algérien votera pour la France ou pour l'Algérie, s'il l'Algérie n'en bénéficie pas. Il est maintenant possible
cherchera la dépendance ou bien l'indépendance vls-à- d'accorder une telle assistance à l'Algérie, d'abord paree
vis de la France, et si enfin il optera pour Ferhat Abbas, qu'un gouvernement a été créé et, ensuite, parce que
chef du Gouvernement algérien, ou pour le général de ce gouvernement a déclaré l'état de guerre avec la
Gaulle, chef du Gouvernement français. France.
110. Si la France a la foi, le courage et la confiance 115. Nous n'entretenons aucun doute quant à llis.
nécessaires, voilà le véritable défi que nous lui lançons sue de cette affaire. Elle ne pourra être qu'une vic.
dès maintenant, ici même, et c'est un défi que nous toire de l'Algérie. Telle est la leçon de l'histoire; et
défions la France de relever. c'est avec le même succès qu'ont pris fin tous les
111. Voilà pour le présent et le passé. Quant à mouvements de libération, dans le monde entier. Il
l'avenir, des perspectives plus favorables pourront s'ou- n'est guère besoin que je cite des cas ou des événements
vrir si la France' renonce à son attitude Intransigeante, particuliers, car les preuves irréfutables de ce que
Les possibilités de paix existent. En fait, non seule- j'avance se trouvent ici même. De nombreux Etats-,
ment les possibilités d'établir des relations pacifiques ils ne sont que trop nombreux - ont été admis nan
et fructueuses entre la France et l'Algérie existent, pas en passant par la grande porte qui s'ouvre pour
mais elles sont même très encourageantes. Le règle- une admission ordinaire, mais en franchissant les
ment par voie de négociations de tous les différends champs de bataille de la liberté et de l'indépendance.
existant entre la République française et la Répu- Nul pays ne devrait mieux que la France prendre
blique algérienne' est l'une des conditions essentielles conscience de cette réalité historique. L'histoire mo-
du maintien de la paix et du calme dans l'ensemble derne de la France fournit elle-même, en effet,des
de l'Afrique du Nord. Avec l'établissement du Gou- enseignements précieux qui ne laissent pas d'être tra-
vernement national algérien, cette entreprise est main- giques. Mais il ne' s'agit là d'enseignements que pour
tenant facilitée. Les deux. parties en présence sont ceux qui ne dédaignent pas de tirer une leçon de leur
légitimement constituées, et il ne reste plus qu'à dési- propre expérience.
guer un médiateur éminent et acceptable. M. Ham- 116. Il reste deux questions de' la plus haute Imper-
marskjôld, que Ce- soit en sa qualité de Secrétaire gé- tance à porter à l'examen de l'Assemblée. Permettez-
néral,ou parce qu'il est l'une des personnalités les moi d'évoquer tout d'abord ce que j'appellerai ilia
plus éminentes de notre temps, ou à tout autre titre, ceinture" britannique qui entoure la péninsule ara'
serait accepté par nous comme médiateur dans le bique. C'est là un problème important, qui est lui-
différend qui oppose la République algérienne à la Ré- même un amalgame de nombreux problèmes. Je ne
publique française. Ce n'est pas là une tâche facile, mentionnerai ni dates, ni causes, ni événements. Qui-
mais M. Hammarskjôld est capable d'assumer les res- conque a étudié l'histoire des affaires internationales
ponsabilités d'une telle mission. Il peut assurer un est parfaitement au courant des faits.
cessez-le-feu fondé sur la reconnaissance du droit du 117. Bref, c'est un fait que le Royaume-Uni -ou
peuple algérien à l'indépendance. Il peut même aller pour être plus précis, l'Empire britannique - a éten·

- plus loin ct prendre des dispositions pour qu'une con- du sa domination, à diverses époques, sur toute la
férence réunisse, dans le cadre de l'Organisation des partie orientale et méridionale de la péninsule Ara-
Nations Unies, les représentants dûment accrédités bique. Du Koweit au, nord jusqu'à Aden au sud, l'au-
de l'Algérie et de la France. torité, la domination ou l'influence britannique sIest
112. Telle est la voie. qui mène à la paix. C'est la taillé une ceinture à la mesure des intérêts de l'Empire
seule.qui s'ouvre pour la France si elle veut protéger britannique. Les prétextes invoqués variaient suivant
les intérêts légitimes qu'elle revendique en Algérie. la mode du jour. A certaines époques, il s'agissait dé
C'est la seule solution qui permette à la communauté réprimer la piraterie; à d'autres, il fallait défendre le
française d'Algérie de subsister et de prospérer, En canal de Suez; à d'autresencore, il s'agissait de pro-
1111 .mot, cette solution marquerait pour la France le téger les.voies de communication de l'Empire avec l'Inde,
début .de relations amicales et cordiales, non seule- le plus précieux joyau de la Couronne. C'est ainsi que
ment avec l'Algérie, mais avec tous les Etats arabes. cette ceinture a été arrachée à la péninsule arabique,
113. Peut-êtr:ecette offre est-elle la dernière. qui EUe n'est d'ailleurs pas composée d'un seul territoire, .~.'
puisse être faite à -la France. Peut-être est-ce la der- Aujourd'hui, nous constatons l'existence de quelque 'i
nière chance qui soit donnée à la France de' sauver ce 45 unités différentes dans '; ~ région, Qu'on s'imagine '.,
qui peut-être sauvé. En effet, quel sera le résultat final 45 entités distinctes pour une seule et même terre;
si la, France n'écoute pas la voix de la raison et de-la pour un seul et même peuple 1
sagesse? Ce., ~\~sl11tat est certain: la guerre, et rien 118. Le problème, toutefois, ne réside pas seulement
d'autre. Le pêuplealgérien est résolu à poursuivre dans ce démembrement. Pas un jour ne se passe
la guerre, non. seulement sur le sol de l'Algérie, mais sans qu'une agression britannique soit commise sur le
partout OÙ. il le faudra.·A l'heure actuelle, les Algériens pourtour de la' péninsule arabique. Un jour, .Ôc'est
ont .ouverten France même t~.n second front, et "la contre .le Yémen,un autre jour, contre l'Qman,:U11
guerre est la guerre". C'est une guerre de libération, autre jour encore, c'est contre •Lahej, . ou contre \
une: guerre sacrée" et le peuple algérien a le droit Buraimi, ou contre Aden même. Et c'est ainsique)es
fondamental .de.fairë, la .guerre et de,la poursuivre choses se passent; les agressions sesuccèdent par. 1'?:;
jusqu'à laykt<:>ire suprême. ...'. tanon."
'114.• Nous ne devons cependant pas oublier que l'AI'- 119.' ... Je; n'ai' soulevé cette question devant-l'Asse~~l~~
gé#e, dans cetteguerrè.rne sera. pas .seule.: Nombreux que pour souffler an Royaume-Uni, depulscette~rJ~ ,
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bune-et j'espère qu'il suffira. de le lui souffler-que 126, Il devient ainsi évident que, les hypothèses sur
la,piraterie n'existe plus, que l'Inde n'est plus le joyau l"esquell,es vou,'s vous êtes fond,és en cré,ant,' Israël ont
de, l'Empire, et que la défense du canal de Suez n'in- été faussées, non pas par un ou deux événements, mais
CQmbe plus au- GOuvernement du Royaume-Uni. L'bis- par une longue •suite de condamnations prononcées par
taire proclame que le Royaume-Uni doit laisser cette le Conseil de ,sécurité contre Israël, une longue his-
terre a son peuple et ce peuple à sa terre. Si le passe- toire de tensions, d'insécurité et d'instabilité qui durent
temps favori des Britanniques est de poser des ceintures depuis 10 années entières. Quel étlÙt l'objet essentiel
çà et là, il vaudrait mieux qu'ils s'y adonnent chez de la création d'Israël et du, plan de partage? Sur
eux. Il vaudrait mieux qu'ils le fassent autour de leurs quelle considération était fondée la décision de réaliser
îles, et non autour de notre péninsule. le partage? L'Organisation des Nations Unies comptait
120. J'en viens enfin à la question de Palestine. C'est obtenir par là un règlement pacifique de la question
à dessein que je l'ai réservée pour la fin, non pas ~e Palestine. Les frontières entre Israël et les. Etats
pour suivre un plan bien ordonné, mais très exacte- àrabes, comme le représentant des Etats-Unis, là en-
ment parce que Je veux vous laisser l'impression qu'il .eore, l'a catégoriquement déclaré en 1947 lorsqu'il par-
s'agit là du plus important de tous les problèmes lait en faveur du partage, "seront franchies aussi libre-
arabes. ment que les frontières qui séparent les différents Etats

. . des Etats-Unis".121. Je ne vais pas abuser de votre patience en vous ," .,. ,
retraçant l'historique de cette question à l'Organisa- 12? ~ es.t sur c~tte ~onSlderation que tout~ lare~o-
tian des Nations Unies ni en vous rappelant les argu- lution et~t fondee i c est sur cette hypothese qu on
ments avancés à ce sujet dans un sens ou dans l'autre, s:est fonde pour recommander !e pla~ de pa~g;, et
ni même en parIant des nombreuses résolutions rela- c est ~~ part~nt de cette ~ypothese <J.u on a cree 1Etat
tives au rapatriement des réfugiés ou à l'internationa- d'Israel. M~ntenant~ apres 10 annees d'efforts de la
lisation de Jérusalem. Vous connaissez tous cette tra- p~rt des Natlo.ns Unies, on parl~ encore beauC;Qup d'un
gédie du début jusqu'à la fin, et vous êtes tous au cou- reglement paClfique. de la questi?,n .de Palestine. Çela

't rant du refus d'Israël d'appliquer les résolutions mêmes prouve que la, solu~lOn de.1?47. n etait pas une solution.
, qui sont à l'origine de la création d'Israël. Cett~ .c~)l!clU,SlOn e~ant. tiree,. Il ne ~este plus <J.~'~ne

1
?2 C tt f' .,. l" . d' bo' d' blê possibilité: 1, Organisation doit revenir sur la décision
... e e OIS, J al intention a r er ce pro eme qu'elle a prise

sous un angle nouveau et, si je puis dire, d'une façon . " .., '; .
révolutionnaire peut-être, mais qui permettra, le cas ~~8: Oltl~ c est une politique de ret~ur ~, la slt~atlon
échéant de débarrasser la communauté internationale initiale qur offre la seule chance deretabhr la paix au
d'un pr~blème qui, plus d'une fois, a mis en danger la Moye~:Orient et dan~.le m0!1de entier, Et c~ re~?~r
paix et la sécurité mondiales Le mot "problème't-c- en arriere est une politique same qUI permettrait d evi-
et je dis bien "problème" - ~n parlant de la question t~r les mau~ d'une !TIauvaise politiqu~~\ ~,l'Orga~sa-
de Palestine est l'élément qui doit déclencher le méca- tion des Nattol}s Unies, .un; telle poSS!bl1lte es~ pre~e
nisme de votre pensée. " par l!otre .proce~~~e,qUl ~egle l~ r~ml~e en, discussion

1'23 E 1947 1 Pal ti t d 1 blê d de resoluttonsd,eja adoptees mais Jugees defectueuses.. n ,a es ne es evenue e pro eme e " .1'9rganisation des Nations Unies. Après un très long 129. ~l ne fait pa~ ~e,dout~ q?e n0';ts~omme.s par-
debat, on, adopta une résolution relative au partage v~nus. a u~ s!ade ou lÇ)rga1l;lsation .dOltr~~!1erla
dupay~ et à}a créationd'Isra~l [ré,solution J81 (II)]. sltu~t~o~amsl,que}esresol~tt~ms qU1S~nt alon~n~,de
Cette resolution comme l'ont declare ses partisans avait la création d Israel, et défaire ce ,quelle a fait, car
pour objet- j~ le souligne-s- de rétablir la p~ix en tout ce qu'elle a accompli dans ce domaine s'est rév~lé
Terre sainte. "Un partage etait envisagé pour que le être un fiasco." " '
problème cesse d:être un pro~lème. Pou~ reprend~e 130. Que ce '~oit un fiasco, il n'est guère besoin de le
les.termes employes ~ar le representant des Etats-Unis prouver. Après avoir reçu 2 milliards, de dollars .d'as-
e~ 1947 [124~'n.~ fe~nce), le partage offre "l'occa- sistance - et c'est un chiffre fantastique pour un ter-
510,n .et la possibilité d arriver, Îl;lUt ,au moms, dans,u!1 ritoire "minuscule- Israël est encore aussi peu viable
avenir que, nou,s pouv0n.s prevoir, a la solution paci- qu'au début. Israël n'a pas même de frontières; les
~que la pl~s. real~~aple a l'h~ure. actuelle de, la que~- lignes de démarcation sont encore des lignesd'armistice,
tion pale.sttmenne . Cet avenir, Je pense, nous le vi- La reconnaissanced'Israêl par les Etatsarabesesten-
vons maintenant, core, à venir et ne viendra ni maintenant ni jamais,

, 124. ,Et pourtant, en 1958, .nous ,constat<;>ns que le mêmesi Israêldojt survivre éternellement, '.
pfob~ème, loin, d'.être rég~é, se,po~~ toujC!urs à l'Orga- 1'31. Ainsi donc::' tous ,les 'éléments qui justifient un
n,tsation des Nations Umes et qu Il a pris de~ 'pro,p?r: nouvel examen de la question d~ la création d'Israël
tions e~core,~lus J~gret!ab!es., Le partage a~te décidé sont réunis, et: il yen a plusqu'il' n'en faut. A un.mo-
e~ Israêl a.etë cre~, mais 1I.ny a pas de PlU?Cdans.la ment donné, on-a imaginé à l'intention du Moyen-
re~10n. Au. con~ralre, la. pal~est ,deven?e plus. lOIn.,. Orient un •sl9gan: disant qu'Israël était là potir debbn.
tal1~~ que Jatpal.s. La slt~a~on est, cla~~e, ~t A est .Rien n'est plus vide que ce 'slogan crewc.IsIàëln'est
faCile de la. decrlre. Un ml1li?n de refugles .V'lyent en- pas là pour de bon etneresterapa~ làp"o~r'de bOn;
for~ en exlI; et la Ter~e samte, av~c tousses ~anc.,. Je "ou's diraipoUl;,quoî dans un instant.l\[algrftIJes ré-
thtres sacres, es~ ,touJours, menace.e de d~vemr lecep.ts~m,:ois d'armes fournies par:certllirt~s puissllnces
.•• atre de destructions et de profllnations. , ., ,,', o,cdd,ental~s, Israël disparaîtra, etcel~poul'.pnerai-
125. Oui, M~ssieurs, le problème que,vous ayez essayé S9n, bieri,~imple: ,il lles~ag'it,pas "de ce.que,ferop.t les
derésoudre esttoujours le problème b~ûlant du, Moyen- Etats, arabes; mais,biende.ce·que~ait, IsraëtIsra.ëlest
Orient. Il, n'est que, de, consulter· les' comptes rertdtts en tràinde dé~a.iré Israel; etc'estici.<J.uel'inte~èIiti?n
duConsèil de sécurité touchantles lOdernièresanriées, desNatioi1SVl1iese~t'néc~ssair,e:L'Qrganisatiol1pe~t
et vous vel'rezque te problème palestinien' est encore àider' à, défaire 1:sraêi d'une lrlanièI-e"'ord()nnéeLpopl'
~actement le même que celui què VOllS vous êtes efforcés~évitèr'que'cèl~ il~ se. réalise dansl~désot,t;1l'e'~tnect#

,deré!;oudre. ,~ .. " " .'1~ ê~r~p~iO?da,",~ J~}é~ion. " , ' ."
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132. On demrmdera peut.:~ttècommefit sedér~ulecè rionde;fetribhtét'à urie', ,èreobscute et sn~vagè qui~
processUs.dedêsagrégation d'Israël. Là. qùesti9nestlo- revolùe. depùis3.000 ans. ' ' ..." , ,..,
gique,et la réponse~stfôi1: simple. Jë'hé'pourtaismieWè 134., 'Cette sitUation e~textrêmement ~é~élatrice. La
faite qu~ dë citèi\ùne soùfè~ juiv~.'quise ~tôtivè a~ courb~ ~u~a.suivie l'immig:~a~ion vers Israël est ~âin.:
eœurmëmede New-York. Il y a quelques Jours seu- tenant decrOlssante.On trace a présent une autre courbe,
lement, le' 22· 'septembre, 1958, le. JetUis/a N ewsletter~ C'est celle, des migrations 'hors d'Isràël, et l'Organisa.
comme s'il' voulait, s',a~resser à ,l'Assemblée génércll~, tlon des Nations Unies doit :Îavoriser cette tendatiÇé
a'~évél~ â.ÙmO~l~e p,àr quel pro.ce~sus .Israël ,e,stë~ pOttrq àider les Israéliens à 'rejoindre)eùi's ancle~
tram de dtsparmtre; Je vous en lirai maintenant quel- foyers-. C'est dans ce sens qu'elle devratt remettre èt1
ques ~assages: . '., .' . ',' discussion I~ .résolùtion adoptée par l'Assemblée g~

"La crisê du Moyen-Orient a relégué au .second' nérale en 1947, qui recommandait la création d'Isràël;
plan unimpottant 'problème interne qui 'fie pose en Pour être plus précis, èt pour tenir compte de l'expé-
IS~!1ëJ etqu~,.èn. temps,norm~d~,a~rait oc~ùpé I~pte-, rience,dup'ass~, je ~irai" !lue l'Or~nis~tion ..de~t
mière p~ge ~es.Jo~rna\lx. Mente, ~" pté,se~t:~ c'ést l'~q pr~n~reles ~esures necess~tre,s pour appliquer !es cmq
.etes faits .majeurs dont on parle dà,ns le pays et qUt pnncipes suivants : premièrement, restauration· de
SUscite une vive inquiétude chez les dirige~mtsisraé- l'unité géographique et historique de la Palestinej
liens, Au cours d'une récente réunion d'urgence du deuxièmement, rapatriement des Arabes et des Juüs
Département de l'immigration de l'Agence juive, à -,- et ce principe. celui du rapatriement de tout citoyen;
laquelle assistait M.Ben-Gurion, ont été révélés des où qu'il' se trouve dans le' monde, doit être appliqué
chiffres officiels m01'\tfaitt' que l'immigration vers aux deux groupes -,-Iesréfugiés arabes retrouvent leurs
Is~a~l, )lend~~t'le J?r~miè~ semestre de ~e~e année, foyers en Palestine et I.es Juifs nou,:e!~ement venus r~
a ete plus faiblequè' jamais.' '.' tournant dans leur ancien pays;' troisièmement, consti,

Le,Je~vis'i'Newslett~r poursuitèn, ces terin~s: tution de la ,Palesti.ne .en tant qu'.Etatd~ocratique;
~eLeschiffresrelatifs'àI'immigration.... montrent Membre de I.Orgamsation des Natl?ns Unies, et d~nt

que le nombre. des Juits venant de, toua.lespays eu- ~ous les h,~bltan!S,auront, des drOIts. ~t ,~es d~v~!rs
ropéens è~"imJ11igr~nt' yers, l'Amérique du Sud, ~e egau~~ qu Ils '~Ol.ent musulmans~ ch~e~te~s ou JUlfsj
Canada et les Etats-Unis est considérable et ne fatt quatl'lemement: d~~ar~e~en~ etdemobIl~sat~on de toute$
que croître, alorsque l'Etat d'Israël, qui est cepen- les troupes, demthtartSa~Ion. ,et neut~absatiOn du pays
dant beaucoup plus,près; est consciencieusement laissé tout. e.ntler":- et en p~rt~cul,ter.de Jerusalem, ~ont,le~
de coté, niàlgré la gratuité du transport et les autres Nations. V~tes ont ~ectde de ~~Ire, un corpf~separ.at1ltIli

'a.vantagesqu'i1offre aux immigrants." une. el!tlte ,mt;rn~tI.onal;-,-.I; tout sous .I~ con~role d"
, '. . " ' • . ' .• • Conseil de sécurité ; cinquièmement, désignation ,e~

Sur fe.pomt 'l~ JewfsIJ Newsletter presente des chiffres je .crois que ceci serait gans l'intérêt descommunautés
extrêmement ;eloquents: religieuses du monde ,entjer.""7'" d'un représentant 4~

"Il ~. été ré~élé que 6;()()() Juifsquî étaient officiel- l'Organis~tion .d~s Nations Unies qu~ .ferait r~ppod ~
Iemënt inscrits comme imliligra~ts ont quitté Israël l'Assemblee gcmera~e., ~ur !e~ questions. relattv;s,a~
c~~e. annêe.; 150.000 01'\t quitte le pays depuis la st~tu quo. des sanctuaIr~s religieux et au hbre acces a~
creatu;lll. de l'Etat. Un nombre beaucoup plus grand Lieux satnts.. '.'.', .' .'
d~ Juifs; qu'il est impossible de connaître .avec cer- 135..En 'présentant ce plallpour la solution de la quès·,

. tituete, ont..quitté le .. pays .. comme touristes. Selon tion de Pal~stine,rtousne sommçs mus par au~une pas·
~ i~~S renseigt1~ments ,offici:ls,on co~pfe; que 30J)()() ~ion ni aucun.sentiment ~rde~t,éncore qu~t~us,le~

personnes qUItteront Israel cette annee. Au seul con~ aspects de la VIe, y comprIS celle de l'c::>rgamsationdes
sula~ polonais de Tel-Aviv-etchacun sait ce que Nations Unies, soient choses mortes si nO\1sn'ép~()I,l.
les Israélienspénsent de la Po16gn:e-6.500immi~ vons ni sentiments nipassions.,N9ussommesguidM

.. ~a!lts 'se sont fait inscrire en vUe de l'émigration:" par ,le cours naturel" norm~l' e~ .salutaire <le 'l'histoi~e,

~(l. ce ,q~i concerne les, étudiants israéliens, le Jewis~ La Pal(~tineest1;1pe.partiejtlt~gr~n,ted~.la patriearaJle,
.Newsletter .constate ceci:, ,', et elle) .e,~tdepulsA~s temps Immetn0rtau,x: ta !lati()1\

le :,'. .' •. . .. . ., arab~, qUIa entreprIs une march~vers'Ia hberationJ~
,,' ~,f~tt"le,pluspen~bl~ est 'que le~,~~u4tants Israe~ n~le"nerenoncerapas à un. seul pouce de son: territoirç ,
:",~I~!l~ 'qUISO~t,'~~':oy~s p~r•. le. go.uv~rnementP2u~ sacré. Que personne ne s'y mépreim(!. ç'est là notre
.sUIvre I~s.' ~~u':'s' .~. umv~rst~e~et~atlg~res; de 1l!em~ posi~~o,n çléfinit~ve et no~s .I~ m~.intiendrolls.ju.squ'àla
ql}e les mstructeurset d ~utrespersonnes envoyees a fin des. temp!l. Il ne~'agltpa~ seulement. du mtlhon dè

·;,1'cr~rallg~r:fopt: tO\1tc~ qt1'ds pe~v~nt.pour,r~ster dans réfugIés arabes qui .réclà)nent la .restitution deleu~s
JesipaY~9u:tlsse}r91;1y:entpl~totque ?e..rcmtr~~ chez foyers; caf à leurs côtés lutteront saml aucuneeXèep~
eu~."Sur,:,3.0Q0 etudl~nts 'qUI ont quttte ~srae1au:lt tioh lès 80 millions ,d'Arabes <lui. considèrentla Palès:

.fr~l1s. d!1, ig(mvernemen~; 600... seulement, S01'\t· reyetlu~. Hne tomme 'un éléinent ete la patrie arabe ..'. .... .:
Bref,alors .'q.ue,presque' toutes les.sources d'ImmI- '136' N' . ""'. 's d' ·tt· tt''t'd' '. d' l"n't'r'an's'!"...'. ,.,', " .. " . . ..... ".. ' ..., .• '.. '., .' e voyez pa ans ce e a tue. el'
gra~t91l1l9\1ye~!~ ~eson~, tarte!!, l~ n01l1bre des emt.. ., ';'.' d'.,. • lis e Il' • 'ff"t"" ~. tié roûtê

. ;:g~a?t~ ,.,~u.~r~\1tt!e~t ,rsr.a~! s~ac~rOltcOll!ltammep~.".; ~~~~~~n~àI'ia p~~aSi~~s l~i ~h:rtiin: ;:èn~~ff:RO~
~ëJf~îS~YV~i(Ï:!è~~ë,t"!er.n,ï~~~d~,.!~}àÇoi?- ,suivatl~e,; ~~ n:~p.es.t, qu!u!l,.et ùnseul, ,qui mène ~ lap{fi'S;. ç:~l
'.E:presutnej ·,la.i,d~sIomsatl,0n .... tlJsraelac0ltlltlepce. ' cèltt~ .. de .Ia JustIce,.et. nul:a1,1trè que. celut, ete 1~1~ j9stlçer
13'3''1'1'" ...'L. ··.':·t· ,', ,lit':"" "d'':' .'{ 't" 'ô''',ir'' . ;'1 'li~ Dantr~istoirë des règlements politiques~ il,n'y aqu'u.• ~~
,. 'p,()1 a commen .. S.el1ec. ue,. ". ual .... sr.ae. u 1 •• '. ,-" '1 'c''''l'' " .. , ..... ". "" ,.. '1"'" dl:
' ..'iA,· ""'1'":d'';1''' '.... '.' ''ll'<:l';'d''l'" ...·'1 "'t'," '1"'" ' .. " '. "'t' L'" :Y'ebk cap'ft~ e, 'auSo ue,C1ût ,att ,reslst'e ra ep :e1;1vell
p1~rne". a. es.~gt:C'lg~ttqll. ,,~r~e ,~,:votacom.men .:qo,us ,','m "L'" """'1' •. ', ' f '"d''''' ';"""1' 1· ....,1.·.; ''''''~1ld'." .·~l.'.""'" ""..... 'r't'id" t " tt ·n" bl" 'Là' "1 'f .. temps~' es so litions· on eessur' a Justtce ont uree'

E.~~.;.lfi~.i:.••~.:r.jf.o..',..n.:n.C.~~~r.~,:,;,.",!j.e,··~,~U.'~.·.&ii~.·.. ·.Il.,.. j,1.J.•~~.'.·{!.:~.',~.·:.,; .~~~.~.·.••.•..:~..!.~.•t.!~.·..~.•~.~.f4.~:l'~I··.;tL.i\'.l~.·~.~Il,~~~.~,<è.,U.:H~~.'d ..,..~,..'~'l~iih~s ':iji~~~àrit~:.~#jfs' ;tiYâiê~t .~îi:~~in' .<t'iiriê, .~omt##~ 1~7..';··••V~éh~ ;'êt'l~ 4é~e.spq'.r,n~$9n.~: pa~ftot~1~~J~J
Lû'té;P'fÔ,spêfê,a·~o~f<lësm~#.~Jhi~)l~'I!~~,a.~~{~~.r~.6.èp~ N6~ré'?bjêétif, .ê'és~de.· ré~hétêhé.r1ïnê~~h~iî~~'SÎlr
dePalestme. Il .. s'agIt .. de revenIr 10 ans' en arrIère el: la Justice, et une Justtce· qUI SOIt fondee sur .les .
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